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Comme nous l'avons fait dans la Revue paléontologique du J?ré­
cédent annuaire, nous classerons encore, cette année, par terrams, 
les travaux dont nous avons à rendre compte : en présence de 
l'étendue qu'embrasse aujourd'hui la connaissance des fossiles, les 

~:~~~~l!~~e~=~~~.~~~leé~.~~eseé;g:~~a~~e~t~!~~:nbfs~i~· gt~l~~ 
gique limité; en suivant le même ordre, nous éviterons des répéti­
tions et nous observerons d'ailleurs la succession rationnelle des 
êtres organisés dans leur apparition sur cette terre. 

Une exception devra toutefois l!tre faite pour un ouvrage dont le 
but est de présenter quelques notions générales de paléontologie, 
au point de vue exclusivement zoologique. 

Le manuel élémentaire de paléontologie de Steinmann et 

~~i~::.1 i~~ U~~1~~c~~~~~e l~~eL!~er1~i~:~h~smJ~~~ ~:rS:0~~; 
~:3i~°C~~es~ ~fr~?ru~-:.~:~!:~:'e::r~::i~~::t c~~l d~vil~~~e~~~t~ 
f~:S~~;bo~eod~!,c~~f~r:~~~~~~;~~tuli:;epi::d!e3c?à:~r;f;~;s1:! 
auteurs ont dl\ se borner à donner X.abord quelques ind1cauons 
générales sur les termes usités pour désigner les dtff'érentes parties 
ae la coquille : on remarquera qu'ils disposent l'ouverture en bas, 
le sommet en haut, mais qu'ils ont la précaution, dans l'éclairage 
de leurs figures, de faire venir la lumière par le bas, de manière à 
ne pas laisser dans l'ombre la partie la plus intéressante et souvent 

la k1~~:;::J1~~ii!i~Ï=s~ifi!:1i~°nq~~!i~ iquet empruntée à la mala· 
colo~ie vivante, les auteurs mettent cefle qu1 résulterait de la com­
paraison des caractères co;nchyliologiques des fossiles et ils font 
remarquer avec raison qti'il existe de nombreuses discordances 
entre les deux méthodes. 

Le paléontologiste, qui n'a le plus souvent à sa disposition que 
des matériaux très imparfaits, don donc s'aider de remarques em­
piriques, accorder plus d'importance tantôt à l'embryon, tantôt 
à l'ornementation, tantôt à la forme de l'ouverture, de manière à se 

ra~;~~f.~~~enfi~:tfo~s~~~ef:~Aie~l~s~;~i;~~~n~uai~~~~~~g~~~~rs ne 

~t::~t ~~·u~ pr~~:e~:m;~~ed~en:ee~c6~~r!~o~ec8o°n~!s à J;t~~~~!; 
vivants qui n~ont aucun lien de parenté avec les formes éteintes que 
l'on a le tort d'y rapporter. 
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TEll.IU,IN DÊVONIEN 

M. Œhlert (3162) a publié, dans le Bull. de la Soc, d'études 
scient. d'Aagers, un certam nombre d'espèces dévoniennes du dépar­
tement de la Mayenne; au lieu de se borner, comme beaucoup de 

r:1:g::i~J~~~!eh~~h~~l~,8fe~0::c:fo~~~i~~'u~fi~h1~~!\~c~~~~~~~ 
de rattacher ces formes paléozolaues, si écartées, par tous leurs ca· 

r:~~~ib~e 1~8 :~~~~:~i~~1d~!~s~:Cte~~ :ï~~~1~:t:rr:;: ~pea~sr;~ 
les répanir en groupes séparés, dont quelques-uns feront les gen-

~~~ii!::s~i~ '\~es~;~!iesr:cah:~~~i:!e~uÎea!~:s~:~~f~~~dit~~~ d:f~~ 
~~~~~ ~~: &!!t:~~~~~ rd~0SW~~~~~ ~~~é:i~~,~~~e G~tl~~l~~t~~~~~~ 
Dévonien de l'Ouest de la France; il existe un lien incontestable 
entre les faunes, une survivance de types, légèrement modifiés par 
des infl.uences locales, et l'on doit y puiser un argument de plus en 
faveur de la théorie de l'enchainement des êtres organisés dans les 
temps géologiques. 

La première des cinq planches de la brochure de M. Œhlen est 
consacrée à un certain nombre d'especes naticoldes, les unes déjà 

~~:f~~;;;;rJ;!.~~ti~~=~-~u~:!~:~J~~ll~~~6Jlti!~~;i';:mft!:Î~it:~r~: 
de Nat1caornée de stries d'accroissement très s111llantes; Diaphoros· 
toma (Strophostrlus) Cheloti, à stries flexueuses et à spire déprÎ· 
mée ; Nat1coa:,is {?) jilosa, remarquable ~ar ses côtes axiales fines 

d~a~~I~~~; av:~x n~~~~~~:se t:r~w~~~e: êaô~~e!!i~ K;1~;it bf: 
voisin, par son as_eec:t général, du Littorina Hermitei, et qui pour· 
rait bien appartemr au même genre. 

M. Œhlert étudie ensuite un certain nombre d'espèces apparte­
nant aux groupes des Murchisonia et des Pleurotomaf'.ia, où. les 
formes sont si dissemblables, que la présence d'une bande et d'un 
sinus ne paraît pas une raison suffisante pour les réunir dans le 
même ~nre, et où la création de coupes nouvelles est devenue une 
nécessné. 

Nous y rencontrons les genres : Aclisina de Kon. (A. multi­
cristata) caractérisé par sa forme allongée, par ses tours convexes, 

~{i:!!!rdic cTI!?ri~eÎf~r~~i:e:!a~~nsMl~~~\t, ~de 1~1JfinJ!~~Î~1i.~:~~ 
nema polyura M'Coy du Carbonifère d'Irlande : il est dommage 

<l~':'s~r::!n~0d~:~S:eJ::i~~m~fu~n c~~~Î~ec~~~i~~s i~:e'::!r ~Î~~ 
typiques (L. nexilis Sow. et subtilistriata Œhl.); la section Gonio-

:!~P~:; 'é~1ùirle~e J,J:::is":!i'::~:r 1:~::!:~:s R~nU::1~~::é~~~ 
tuberculeux, ayant la bande du smus limitée ~ deux carènes 
saillantes; lasection Honnotoma, Salter, caractérisée par la dépres· 
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si:: ~fajJi~~!O{~: 2ra~f;~E:CkiJj~d1a d~e~~r:~I t;z~~~~~~;s &:ht 
(lfype: Murch. Davidsoni Œhl.) caractérisée par une échancrure 
courte, une bande peu saillante, des tours peu convexes, que 

(i;.•b:.e~i:Ui:,t~~~~~~-fr:Jiné~~1l: ~~c~~~s;;r~~ir~;'i:~ ~~~~~;~ 
sonia turritelliformes et les Pleurotomaria turbinés; la section 
Bembezia Œhl. (~/ce: B. Larteti Mun. Ch.) composé de coquilles 

f:nb~~ds ~~lt~~!lWr:s·c!f1~~~ u~~ 1:~~~:~ei·~:~ilk~ ~n~~~~k,x~ 
Ptychomphalina, Bayle (Pleurot. Lindstriimi Œhl.) dont la forme 
est beaucoup moins turnculée et dont la bande des sinus est placée 
rt,us haut que dans la section précédente ; la section Stenoloma 

co~:~e~~tP~du:~e:~~e~:~~~~h:~io1~i ;i~~/er~~da;~Îè:~r~e~ 
~f.1°d!~~iJ~~~:1i~tib.n s;he0:':: ~~:· lT?ahe dé~~i~7:,np~e~biî[: 
assez large et la surface ornée de carènes spirales; enfin le genre 
Cyrtolites (Bellerophon Delanouei M. Rouault), caractérisé par une 
carène dorsale qui fait toujours défaut dans les Bellerophontidœ. 

On voit, par les citations très sommaires que nous venons de 
faire, quel intérêt conchyliologique présente le trop coun opuscule 
de M. Œhlert : il est à souhaiter que ses nombreux travaux sur les 
Bro.chiopodes ne nous privent pas de la continuation d'études 
aussi intéressantes sur une classe âe mollusques qui attend encore 
une revision radicale, en ce qui concerne les formes paléozoi­
ques. 

de~ F :s:i~: P fa~!:r~:ii~i~~~s ad~~n;~~:a~n~is~~~~d':f ~:. b~tU~:~°n~ 
~=~~~~s f::c~~l~~~i F:~~p~~~d G:~~r~f~~:e~~nJfseÏn~~~;~:;s~ 
mais encore des dents de poisson et des plantes. Nous y relevons 
les Ampullaria carinata et angulata, ainsi que le Littorina 
clathrata, de l'étage hettangien; les Amberleya ornata, capitanea, 
subduplicata, du Lias; dans l'étage corallien ou tithonique, 

}~N;f;'!e~4M2:::~~~1N~7!n:Z~°:D~?;i:!":dr~:I'n~;:rfi:~::,etfi 
fi;t :~~;er;:d!~~s~~~~ 1;!1~~e~cC~~rn~r:c~~Îel~n~{rd::st;a:,1~~~~~ 
excellente conservation, mais d'une e.r.trême rareté, loca~sés dans 

~~~~~e~a~~~t~rÎ~t~u~: ?':!:~~1~\~;!~:Î~nn:d~se 4~~1ia:o~~~~~~él:! 
Turritella et Rostellaria du Turonien d'Uchaux, ainsi que pour 
les Cassiope, les Bittium et les Actœonella de la Craie grise de 
Gosau: 1'.A.vellana cassis, si repandu dans les couches cénoma­
niennes, est le second représentant des Gastéropodes crétacés. 
Notre tâche de critique se trouve donc très abrégée. 
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TERRAIN JURASSIQUE 

l'I~d!s ::fé~sn~~Î~gi~~!, ~~~~~~d~t F~t~d!nd~i{J. He~~f~s~~~~ 
sur les Gastéropodes de l'Oolite inférieure, publiée dans le volume 
de 1888 du PalœontoK!"aphical Society_. Ce fascicule, composé de 

~1i~s1:tc~~tle~~~c!!~t dei?rf~r::nl: d~~ iJ.!:i:œ'it:.' les Ceri-
Les Alaria du groupe de l'A. spinipra, sont caractérisés par les 

~~~Î!rco:;::ré~ ot~!:0f·~~n;p~~~~~~nf(~ff~~'f::t:u; ~,~~:i·~~ 
!~~:~~ ~~~ett~!~~de~_eg;fi: ~~!id::!i~è!~A ~~~ck::Â~u~r~c~Jfr!~ 
Hudl., est classée avec doute dans les Diartema ; c'est une coquille 

;~~~:ae~~~t~Ï~e~~:tar:;:e b!~;a~~~tid~~e ~~a~~a~e~~=~9rg~p:n e~~~! 
recueilli de meilleurs individus : l'ornementation est tout à fait 
différente et le canal parait être très court. 

Comme le fait remarquer M. Hudleston, l'étude des Cerithidœ 
jurassiques est hérissée ae difficultés : il est impossible d'f, recon-

:~~~i1!~~~~~o~~~fJ!si~n~vs~u!:~t f,:;~!~":tZ!'cl~d~~n d;o:!~J!~ 
mais l'ouvenure a plutôt les caractères des Bittium, quoiqu'il n'y 
ait pas de varices; cette famille attend donc encore une réforme 
radicale, qu'entreprendra probablement le continuateur de la 

p'A'(~~1dfe~~t~aanJ~~:.· our cette famille, ou du moins pour ses 
représentants dans l'Oofite inférieure, les divisions suivantes : 
Cerithium (plusieurs groupes), Fibula, Ceritella, Exelissa, Cryp· 
taula.r, Cer1thinella et Pseudalaria (nov. çen.) 

Le premier groupe des Cerithium comprend les espèces ornées 

~: ~2~~sl~~!:~~~ t~~1 ~~~~ fa~è:li~~f :C s~ÎÏ~i ~Î3e~:t d~uvea~~~~~ 
forme n'a pas d'analogie ni dans la nature actuelle, ni dans les ter­
rains secondaires ; je n'hésiterais pas à la considérer comme un 
genre nouveau, prenant sa place près des Cerithiopsis. Le second 
groupe, celui du Cerithium vetus1um, a beaucoup de rapports avec 
le genre Ceritella ; s'il n'y a pas identité complète, il y a du moins 
un rapprochement à faire, à cause de la forme du canal et de l'ou­
verture. Le grouP.e du C. limœforme est encore tout différent; 
com~osé de coquilles trapues, dont l'ornementation rappelle celle 

~:~ro~t:!~:r~ s~~s c:~ar~ila1~~~:bi:~s~q~~grd~f: ~~\~:idl!:r~s; ~~i 
~~~~~~~~~:,1~~1~~~~!ir~~sbe~~:~~~0j,1;: p~~~°!e~ ~:rife·u~~'::~~ 
des côtes, des plis ou des stries d'accroissement sinueuses, qu'on 
retrouve aussi dans les espèces du groupe du Cerith. abbas; à mon 
avis, ces deu:s:: groupes pourraient être réunis dans un seul et même 
genre, formant, avec les Fibula et les Ceritella, une sous-famille, 
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r,~~li~!htf~~~~~ cT-~n~:iU:rr~e~~~r:rofsn::;è~~ 1 di~ifi~~~~ :,~~ 
velles. 

Avec le genre Exelissa, nous pénétrons dans une autre sous­
famille, dans laquelle il y a lieu de classer aussi : le genre Cryp~ 
taulax, qui a pour synonyme notre genre Pseudocerithium; et 
robab~ement les genres tertiaires: Diastoma., Pterostoma et Sand-

e;ç::::~ ces formes sont caractérisées par une ouvenure arrondie1 
versante et non canaliculée en avant, surtout par une sor:te de ph 

f.~~~~~}~t:n~~:re~r:!· cl~\,~~!:~~~:: ~~~~~.~~1~~~::a!~g:~:i~~d 
columellaire; quand ce dernier est très calleux, comme dans la 
plupart des Exelissa, la trace de cette côte est obtuse ou même 

Î~~~~:l~~t:O~k!, l~s B_r.g.~jj}{jùb.ne:'b";:f.1~era une espèce de 
Les Cerithinella, le type du nouveau genre Pseudalaria et le 

commencement des Nerinœa, sont figurés sur la planche 12, qui 

~~e:i~ ~::ci~~l:.e fi~b~~o~tc1i!~cd~~~=~8/~~~~~~~~;en!~fv~~~; 
l'examen de ces formes : nous nous bornerons à remar~uer que 

teaTJ:r?t!n~e C~;:::/'::;~~ s~~t"~i~!;i;;;ad~~t~~u~~~v~e1~: l~~ 
demment être conservées dans le genre Turritella j la nécessité 
d'une coupe nouvelle se faisait donc impérieusement sentir. 

En terminant, souhaitons bon courage à l'auteur de cette mono-

f~~~f:d~~ ~~~:f:~~c~~~~iai~ ~~~i~t!'. ::t~! )!~~~i:sé:u:Ce :r!:a~i 
apfiorte une pierre de plus au monument, difficile à édifier; de la 

~~eé~~t~~~g~~l~ri::i~~:gc1u~~~o~~ ~~ém~~~~~~Îv~m~~~ l~~~~~t~: 
recherches sérieuses et patientes. Pour arriver à ce résultat, il faut 
bannir, comme le fait M. Hudleston, tout amour-propre d'auteur, 
se borner à figurer, sans leur attribuer de nom, les formes qui ne 
Sont pas assez sQres pour être décrites. On doit savoir plus de gré 
à un naturaliste d'avoir produit quelques pages seulement de ce 

~8:i~°:ie~r~~~i:~sd:~~n~!=~~ii~~a~!::i~~é~@iu!ci~:tÎfi;~~!é~b~o~~~ 
ment indéterminables au point de vue générique et specifique; car 
l'étude fructueuse de la faune secondaire ne peut être faite que sur 
des échantillons munis de leur test. 

M. Greppin (293oj a publié, dans les Mémoires de la Société 

~=l~~ti~0t1r~~~iÏ,ee~~~ie~o~~r~t~Jiaqd:~c~~~:~~e d~0fo:i~~:~~c~!il~ 
lis dans la Grande Oolite des environs de Bile. Dans un coun 
a_per~u géologique, qui erécèdelapartic paléontolo~que, M.Grep-

f~Î a ;!s1ef~~~~~u :~f:1 ~~ip:~4gi::;;~~!: cd~~t ~ne :t~~aÎ~~u;o~~ 
~~:cv~~\j~~ d~~':f~è~~i!~~~~~0J~~hf~s~Îl~~~~~:Îtf~~~ !Jd~~~Îs ~f ï.;~ 
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cett, et correspondraient, par conséquent, à un niveau un peu 
moins élevé que celui d'Eparcy et de Luc, qui nous ont fourni 
une bonne partie des matériaux: de notre étude sur les gastéropodes 
bathoniens en France. 

Sur ces 154 espèces, nous n'avons à considérer, dans notre ana-

1.!fu!urs t;:v~~i~~i~.d~::~~~ngi~:~~~~/9 gastéropodes, qui sont 
Les figures qui accompagnent ce mémoire ont été reproduites 

au moyen de la phototypie, d'après des modèles exécutés par l'au­
teur: ce procédé n'a pas partout donné des résultats très satisfai­
sants, soit que le lavis ne se p~te pas à une grande finesse d'ex.écu-

~~~: !i~te?i:~~:~:ï!~~! ~edé~i;~~~t:;e~d~~f~~rd!i~ !ro~5a~~; 
que ces figures très grossies, permettent facilement de distinguer 
les espèces, ce qui est le principal desideratum1 la question anis­
ti9ue ne devant, en cette matière, occuper que le second 
plan. 

Comme il y avait lieu de s'y attendre, on retrouve, parmi ces 

~~~~~~Pd:::• n~~r~e~:~~ne (~~:r~~jJj~~ S~~~~~te;~rj.I;.t,i3~ sér~~~ 
~- I~1~r~~:~)~~·Ï~ S~f:~e~sl1e:uA~~;::;,,~e ~li~fa:~,c~T~:~~~ 
mitr~formis, l'Actœon Lorierei (pl. Xt fig. 81 non pl. 111 1 ~- 15?) 
le Cy1indrites altus; quant au C. ovabs, Greppin, c'est avec raison 

A~~c1;.~~:a1~useé)~:~t!~ ~-hl~:!'!~~'i: i~~sedtéJi~~~ :~::i~ut};~ 
:'li!~d~rB~ ce s:r:rfz ~:ls e~~uà ~ae ;;glh:r5 !eaÎaqfi~~r~n ;~~in~~ 
dénommée 'Ceussa stranplata. ~ous retrouvons encore là, le 

foe:::;:'do~7'il1:é:•qJ:S\i:~p~~!~n~~t~~ ~~~~ed'd~~~=~fiï~J; 
!!ü~~~1:~0:~ ë. '.}(~~t;iC:e~~i;,ed~~~~:;:~~~~~~!~?e~iq:: fi;~~ 
rée, il est difficile de se prononcer sur son compte; les esp~ces sui­
vantes sont communes avec le Bathonien français: C. multiforme, 
C. portuliferum, C. tortile, C. multivolutum; puis un certain nom­
bre d'espèces nouvelles, les premières difficiles àdistinguer les unes 
des autres, C. Sancti Jacobi, C. bicinctus, C. contractum1 C. carina-

=~;!fo'::;':G~1sfà ::m;~~~b!~'d~tf~rJ:h.tr~~'fti'!;,!;~(;:t:~~ 
pas multiforme) dont il n~st probablement qu1une variété; au con-

~e~~~'; \i if-;'"!t~~~an T"Jfri;>'d!: 2;;f;~;~~~?: s~~r° u~~~~è~n~o~~ 
i:l~e~~ c~~~,M~~d~~~~;;é~~~~~:afa~!:z~~ ':t0N~bu6~!d~z~:~ts: 
~e~~e:lJ::ifa~.ss~~: ~:~~~e!~~~ni~~1~C: Î~i;~l~~ài!r /~~~~ai:~!u:~ 
mdiquer s'il n'y a pas lieu de les ramener dans les Turbinidœ. 
Nous passons un certain nombre de formes connues et qui ne 
donnent lieu à aucune hésitation, pour nous arrêter à l'Odontosto-
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mia luciensis que M. Greppin aurait trouvé à Muttenz; d'après la 
figure, il paraît que l'ouverture de cette petite coquille serait préci­
sément dénuée du pli caractéristique des Odontostomia; ne serait­
ce P'&S plutôt une jeune Oonia? Il n'y a pas moins de cinq Rissoina 
parfaitement caractérisées, toutes communes avec le bassin anglais j 

ï.~: ~:g~~I~~v~~e J:~~~~Ï~~.?àep!J~~~u r~~:f;u~~s ~~r:,"~~ 
nombre des copuilles provisoirement classées dans le genre Phasia-

~Ô:1:u~sOdo~tost~:f~~~;c~, a~~~l~:~~~!pli:s::lo~:e:~~:i~~t [~~~ 
res Turbo, Trochus, Monodonta, Delphinula; ces coquilles juras­
siques n'ont rien de commun avec les formes vivantes. Il n'en est 
pas de même des genres Ataphrus, Onustus et Pleurotomaria, qui 

~~~o~~é uhré.Rir~:d:nba~i1!:nf~u!u~~efM~i8;:p~i~0~~~~~s.l,;;;~~! 
=~~~~~e}Jü;;~f1~e(F.~~~~:a0:;~~~~b!~tft;fp~i~,0d~~teiaLfu~~~ 
M~~~:p~f:~s~e i~~~r~~~~~~~~s p~!s.::;e~~~ ~nj~f~u~!~e J~aB!~\i~: 
nien n'est pas localisée dans les gisements que l'on connaissait 
jusqu'à présent. 

TERRAIN CRtTACÊ. 

M. Mallada (3066) continue, dans le Bulletin de la Commission 

~:s1:s~~:!s 8/o~~if:id~ d~~s~=~~.\,;es~rÎ~al~~~:œ~u~~t ~s:~;r:fc~!: 
~:!~~~~~~s:o°i!~~~:n~u~:~ir!~~;~c~: &:·~y,:,~~1,1~~~t1~::s ~f:~ 
caractêrisées (T. punctatum, globosum, oratum et Torrubiœ, 
Sharpe), la première seule mume de son test, les autres ne sont que 
des moules internes. La plupart des espèces reprises dans le texte, 
non figurées, sont empruntées aux ouvrages de Verneuil et Lo­
rière, de Co'\)and, de Pictet et Campiche, ou de Landerer (Aptien 

~~J~;~~s:lpèc~l d:Nald~~~=1udix:1:~~rrl!:ri:hl~~ti:~i:o:;:e~c::~~ 
milées à ce genre; douze espèces de Vicary a, cantonnées dans les 

ëo~~~C,:d1t1rl:~~i:r~~~s~~~~e J}:;b;~~;~~,u~~~;~~~~;/~isd~~~~~~ (~~ 
:e~~:~s~~.n~i~~et~~p~~tu:,0\~eN~r~~~e L~~iœ~Vfi~~~nv~:· ~ÎxNN:;r. 
topsis; quatre espèces rapponées au genre Turbo et dont il faudrait 

~~~~ni~e;h~~a~~è!:~l ~~~~reo~o~~~1(~.1;;~~st~~S~~.t~~iS~~: 
matia (?) ornatissima, Coquand, quatre Phasianella, le Delphinula 
Pradoana, Vilanova, trois Strombus, cinq Pterocera, deux Rastel· 

~!~ :t~co~:r:!PëOqi!hd0PJ:mPÏ!u:;:m1itrfà':ri~hd~~t 1ii 
serait intéressant d1avoir une bonne figure, pour confirmer la pré-



1 086 PALfOZOOLOGIE. - GASTÉROPODES. 

sence de ce genre dans le terrain crétacé; le Voluta fimbriata, 
Zekeli, et l'Acmœa Heberti Vern. et de Lorière. 

Faute de figures, nous ne pouvons que nous borner à cette sèche 
énu"mération: cc travail de M. Mallada aurait beaucoup gagné à 
être accompa_gné de planches plus nombreuses1 représentant au 
moins les prmcipalcs espèces d'a~rès des échanbllons originaux: 

ili~~ted'!hta~~ P!~~;t~~::.:b~ee )i~~~~;hÎei:,si~~edÎe~8 d~~si:séo~~; 
famellibranches sont d'une exécution r,arfaite. Comme la numéro­
tation de ces planches comporte des acunes, nous nous plaisons 

~a~ig~~~ 1~~~~~~r~:~~~Î!~0;a~:'fr~;~~e~'u:e ~~~~~e~~~l 1~l;!l~~ 
de M'.0P'e~~~0(Î~:~~8~~~~~~Î1ih0ir!~io~é!;~~p~~~Gauthier et Lam-
ben, a publié un travail géologique, intitulé <1 Notes pour servir à 
l'histoire du terrain de craie », dans lequel nous relevons la des-

~~~P:t;:al~~ 1;a~t~eB~:r~'i~i(Jo~~~;~°!0a~;;e~~ti~~T:,.:;°"Jf ~ie~1j)~ 
le troisième.est une espèce nouvelle (Trochus Billaulti, PeronJ. 

M. White {3363) a publié, dans les Archives du Musée nanonal 
de Rio de Janeiro, une étude sur les fossiles des terrains crétacés 

~~ !~~~- ;;~~u;;a~g· é;l!~~h~euûtLa::r~~sh~~!~ga~hÎlad~f~~ti: 
comprend la description de 91 espèces de ~astéropodes, à savoir: 
77 nouvelles, 7 rapportées â des types dejà connus et 7 en trop 

mLev~~n~~a~~:~ ~:~~~~~~~t~o~:f~~!~eqÎa~ne par deux espèces 
(C. conditorius et sp. ind.) auxquelles je joindrais· aussi le Conor­
bis restitutus, qui ne me paraît pas appanenir au genre Conorbis; 
deu:r. Pleurotoma sont à peu près certains, le troisième {pl. XV, 

~!Jj;J}a nlf~~~~n c~,~~~:~ftn~fsa!u~ }~ :i~nuie; d~ul~n~:i~;:ü; 
la pli.:ation qui permenrait d'affirmer qu'il s'agit bien d'une Cancel· 
laria. 

Le Voluta chrysallis, encastré dans un fragment de roche, qui 
ne permet yas d'en aperçevoir l'ouverture, ressemble, par son 
ornementanon, à une Pisania, mais le Volutilithes raàula est 
une espèce bien nommée et certaine; quant au V. alticostatus, je 

!e ~~~~i:~~iÎe p~t~IJf:I::!,1La~Ï:."!~ ~:r:~~~fs~ ~~fsi~~~~~~L~ 
'.ltsciolaria acutispira est peut-être du genre Strepsidura; le Pies­
tochilus senecta n'est représenté que vu du côté du dos, ce qui ne 
permet guère de se prononcer sur son classement; signalons un 
véritable Fusus (F, largiusculus), un Fusus pernambucensis, qui 

~c;:tsecfub~~a!a\~~~ !ve~nie 5F~c~~:~x~:~t~~~~ô~~~ w~eD~~!~in~: 
malheureusement mal nommée, tendrait à démootrer que le genre 

:;r~~ad~~~J~g~:·:e~iÏ~s c~~~~~:~~~;;"~~~~~e 1!Ta;.;!c~°:a!~!~ 
ou les Eocithara éocènes, ses c6tes ressemblent à celles des Lyria, 
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mais la columelle est lisse et recourbée comme dans les Pseudo li va; 

~;:~\f::t~~~~=~;è~~ed~0~!~~~:~~1te âàrai~é:;pi~~/tM. ~:ri?~)~ 
une Neptunella r~nosa; un Trophon prof!:e, qui a beaucOU,P 

:;:~~~~~~ Î~e~!~re N:ri:;~it::p:::~~e dfe N~cf~::;:.~~~r St~l~~ 
déjà décrit dans la paléontologie de l'Inde et deux autres espèces 
rappelant les formes jurassiques. M. White décrit ensuite un nou-

:~h!:~~cseC::~~l:~~ir:et s~r f::~:u~0::;~~~\~~1 1~0~;;;~~~= (O~ 
~~t~~~i~~s Ot~~~f,i~°f:Me c:~~~~::, ~o~~;~ec~fJ~;Ù~~~t~~~Îe~~: 
l'auteur suppose g_u'il y avait une échancrure ou un canal à l'extré­
mité antérieure. Le !.enre Cerithium est représenté far nuelaues 

=~~f~;: 17~.~:drJa~:;,~e~~{i :\~~~àa~iti}b1u1:e~it~~/d~s '}~u~~~ 
et qui a même de l'analogie avec les Pirènes de l'Eocène. D'autres 
sont des Potamides, comme le C. Thaas qui ressemble au C. tri-

~~:i:~ ~:~:~ V;~~;;::ff~~~td:i:1~~iV.. B:;hn:Î~:~::~b~t !~Pl;~~~ 
fa~~!c::i'it ~1~fgta~t~~nÔ~;~;f:. Ri~~~~~~r~~':fr:;!a~~~~;~~~~ 
les groupes de Turritella et de Mesa.lia; l'une d'elles (T. eficita Stol.) 
serait commune au Brésil et à la faune indienne. Pour la famille 
des Calyptrœidœ, nous relevons l'erreur communément répandue 
et qui consiste à attribuer aux Crucibulum le nom Cal:rptrœa et 
aux véritables Calyptrœa de Lamk., le nom Galerus: nous avons 
rétabli cette nomenclature dans Je troisième fascicule de notre 

~~t~~0f~~v:~t~r~e.n~=~t~~ ~~~!~~.0~:!1Pk;,~,::ol:f:s•il~::si~0~~~:~ 
XenoJ?hora) et, de là, il passe aux Strombidœ en rompant avec les 

~ha~!!'i;}o~~~~~~~'"!~ ~~ ~~~~:o~th~~~a~~1J:!i~s:i9~:~e~:n~~~J; 
Conrad représentés par des fragments en mauvais état. Le Simnia 

~~~(1).~e: 'ë~~~!~;)~~~t~~xj~!~d!up~~~~~~Î 111:~{:5;~~~~~ 
de créer une nouvelle coupe, n'a pas cherché à rapporter ce moule 
interne à une section déjà connue. On remarquera dans le genre 

~fr:~::'~o~~i·~~~~~:::ti~nu~t Lfa0f~;:/~:s~~bie~~\u~~~t:i:e~ 
Nerita, mais dont la columelle est très excavée. 

Les Naticidœ comprennent deux Natica, l'une ty,Pique, une 
Neverita modica, un Neridomus percrassus, une Lunat1a subhume-

~~s;iu~~~;u1;,~fu,,ra:'d~:inde:Xisd~jà~~~rf;,œ~rn~ha;;~.mN ;K~ 
citerons encore deux Solarium et deux Scalaria (S. Gardneri et S. 

f{:Xe:'~~:: f:.':':fues ~:~nt:'i!'~in~~0~yft:d~Tt~,ï; ~hl~~' tdtft-e~~~; 
des Cylindrites par la columelle qui est plus allongée et plus 
courbée. 



1088 PALÊOZOOLOGIE. - GASTÉROPODES. 

En résumé, le travail de M. White est très intéressant, cons­
ciencieusement étudié et fait connaître beaucoup de formes nou­
velles. 

18~8· ,cfa!~)~~ ; T~:is: ~'Jh~ r~0'!!ï.1S~~ !J So~~~ f usc;;:};~c u~~ 
monograehie des gastéropodes a; !'Eocène d'Australie. Cette faune 
a une analogie incontestable avec celle du bassin de Paris et nous 

:;:~m~~iÎdic~i~ i~!~!~b::lui::!nf~~~tv~Ît~~i~:~;o~0r~!e!J:s1!~~= 
lités ae ces pa,>_:s lointains, n'ait pas du moins comparé ces coquilles 
â celles dont 1 ouvrage de Deshaves lui offre une riche iconographie, 
en rapprochant et quelquefois ni'eme en identifiant quelques espèces 
qui, autant que j'en puis ju$'er par les figures, sont extrêmement 
voisines. Sans entreprendre a ce point de vue un travail qui sor­
tirait du cadre de notre simple compte rendu, nous indiquerons 
quelques-unes de ces assimilations )ui paraissent probables. 

c;;[ *~id;r,èilesn~ [~~!~' ~~~t le'uT~ J:e:i~Ïa~:.BT~~'(;·ut:~ 
pmsse comparer au T. tubif_er, quoiqu'il ait cependant les varices 
plus festonnées; le T. acanthopterus, extrêmement crépu, est tout 
a fait caractéristique. Le grand genre Murex est divisé, par l'auteur, 
en sections qui ne coïncident pas tout à fait avec celles que nous 
admettons pour le bassin de Paris ; le sous-gente Pteronotus ne 
donne lieu a aucune hésitation.il comprend les es_Pèces à trois vari-

c~!o~n;~~ . 1~t fe· ~~~~.J:t~aie~e r~!~a~ei1: :~e;e~c à~o~:; 
)Ï. tricarintitus, Lamk. M. Tate classe ensuite dans le sous-genre 
Chicoreus des espèces fusiformes et allongées, à trois varices 1 pro­
longées en arrière par de longues épines recourbées : nous n'avons 
pas de formes analogues dans le bassin de Paris, sauf peut-être le 
M. asper que je considère encore comme un Ptenorotus, les Chi­
coreus vivants ayant un aspect tout à fait différent ; notons encore 
la grande ressemblance de deux espèces australiennes, dont l'une, 
M. manustriatus, Tate, est classée dans les Ptenorotus, et l'autre 
M. tenuicornis, Tate1 dans les Chicoreus; enfin les deux derniers 
Chicoreus (M. Harniltonensis et M. irregularis) ont line ornemen­
tation absolument différente et ne peuvent appartenir au même 

~~~t:~~-fi~~~é~~u~~s~~c~~t~1~~:::1,dÎr°~s~e dfffi~if:,n!!n1:"~~~~:;1::e~ 
de se prononcer avec certitude. Deux au moins des trois es~êccs 

c:_s~~b1:11Î~~ f:te}~:;:!bi~r:h{e~~~~~u; à(~~s ~;:f;;J;:o~~rÎ~ 
siens1 notamment au M. Stueri, Cossm. Enfin dans les Ocinebra 
de M. Tate, nous trouvons soit des Muricidea, comme le M. bico-

~!~ris?~~~~e l'!;salAf.i:,a;:~dt~M~t BM~7r!~9zi~~t:~u~esr!~~: 
blent à notre M. Auversiensis. Parmi les huit Trophon décrits1 je 
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ne vois guère que le T. icosiplv"llus qui présente à peu près les 
caractères de ce genre : les autres espèces me paraissent être des 
Muricidea ou des Muricopsis. Signalons un RakJ:/" aculeata, 

'lt:~ia~~,u~n 1;:f:~a~~Îtc;;!j?~~~~~~~~e ~t ?:fi~~:e~ vu~~:!i'o:,"~~== 
semble aussi bien à un Murex. 

Le Ranella Pratti, Woods, dont l'ouverture n'est pas canaliculée 

~~~~rJf:~~~t0~e!!~~:!>~i~er;it~~~ r:rr:~~sf1io~ed~ia ~~rc~"df:: 
métralementopposéeàl'ouverture. :rfans les Tritons, les 15 premiers 
(sauf le T. ovoideus, Tate, qui ressemble à notre Simr,lum planicos­
tatum) sont des espèces tout à fait typiques et bien d1stinctcs de celle 
du bassin de Paris. L'Epidromus tenuicostatus, Woods parait bien 
voisin du T. turriculatus Desh. 1 mais l'E. citharellus, Tate, est 
absolument identique au Plesiotriton 'Volutella (Lamk. Cancella­
ria). 

Nous abordons maintenant la grande famille des Fusidœ; 
nous trouvons dans le travail de M. Tate, une première tentative 
de réforme du genre Fusus, dans lequel les anciens auteurs, et sur-

~~~t~e?n~s~à~~lg~~:io~a;:.n,~e~ur;~~;e 1d~ P.~~z::iir~~:~~e ?e~ 
dix premières espèces d'Australie ~ui méritent réellement ce nom 

::i~c1~°F.d;!~!;:,i~:Ï~ cF~1~~b~~d~~e~t1fe 'l.Ta;~~':;,\~~~~~~: 
sont des Clavella reconnaissables à leur embryon et à leur orne-

~~:~:~i:~Ju~~e:;e ~~~~it.:~:i~;!:i:~'i!:~ ~~~rd:~~:efob=~~ ~~ 
Paris et qui serait caractérisé par un embryon tectiforme et costulé. 
Quant au:r.F. aciformis et hexagonalis,leur forme et leur ornemen· 
tation rappellent beaucoup celles duF.jimiculosus,qui est pour nous 
letypedugenreLatirofasus,maisl'auteurn'indiquepassilacolumelle 
porte un pli; sauf ce point douteux, le F. acif_ormis pourrait bien 

toN~~~ ~~:,;:~:io°.!!eàaf~~ ~~=~:~:/=~~~eM~e.;:t~i!~~~i~=~~é~:~ 
tion du genre siçhonalia: l'une des espèces qu'il y rap~one, le 

~-hz:~::'s~:-i~~=~~~~~~:;e1~ 1~a~·af1":oi~œ !i~:v~~:~bé.a:J:is~: 
ts~r,:::::,;1~~~é ::lb~~;,?a°:!~1~ ::i:~~~i:s::~hï?~erf:~; ~r.~~ 
~~1;,;ftA:::.~~ ~t ~~i!s~r~~~~' ~~~~) ~8:i a~~a~a!Î~s~~~:r. d~e~~:~~~ 
comme classement. 

Le genre Pseudovaricia, Tate, caractérisé par un embryon 
aplati, par une rangée de varices, par une ouverture largement 
échancrée et une columelle arquée, es~lacé Jiar l'auteur près des 

~jf~~~~a.fs ::o~foen~s~!~:i:o':'::sb~f:~ t;~ique!~s J~ c~~~i:a?T::; 
et C. pumila1 Tate; mais les trois autres sont très douteuses. 
Le bassin australien ne comprend pas moins de sept espèces d~ 
Fasciolaria bien caractérisées; nous n'avons pas d'analogues 

69 
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~~~s~:;;~~~!fa~5c~~:O~~i~. m~~a~!is~udesesî!ri:u~0~1pf~•:::~be!~~ 
~~~fe ~~;;!~~~~r:: }~~ ~;c~;t:0t~~:~foi:~!c~r1:,'.e°r~i~8~~~i~1!st~~ 
r:fs p;~~~~~si:b:~:s~ne~~Pt:1t~1::b~1~ d:u~u;:Js Pd:Or~.~~eJ~~ 
gnalons trois espèces ~e Tudicla, dont )e canar est malheureuse­
ment mutilé. 

Le genre Dennantia, Tate, caractérisé par un embryon mamillé, 
une spire turriculée,un canal tordu,un fort pli transverse à la colu­
melle, et une côte basale aboutissant à une pointe épineuse sur le 
contour du labre, comprend deux espèces : D. [no, Woods et D. 

h1:r::::~ti~!~~~0u~~mz:i~~a,~~:!r~::ia~5t~~~: ~:P~:c;fu~~~ 
leuse et faiblement ornée, dont le labre porte aussi une é~ine anté­
rieure, dont la columelle très arquée se termine par une i:lent limi­
tant l'échancrure de l'ouverture. 

Pi!:~~ ~u:Î :~i!:ecC::sd c8;~~i~~sT~:s~Ï~~~1:i~erJi~~:~J!~~:,en:~ 
~~~"iJ~ifnJJe:7~~~S,,f;~:~:~~:1J;a~~:m~~:::a~~.(f,:;;;~j,~~n~f~~,i 
un Cantharus varicosus, SIX eseèces de Phos et trois Nassa. 

Le second fascicule, non moms intéressant que celui que nous 
venons d'examiner très sommairement, comprend, outre quelques 
espèces omises dans le premier, la diagnose âu ~enre Eburnopsis, 

~i~i:1ii~id~ 'l:rc~l~~~ll=~es':,~t!~~r:~f1~1~~~lrf:ur~.disposition par-

de;~a:!~~e~n~~1;~i~ ~~s3!t~~;t::i~! ~~!1~:~u~~:~ c::J:~h~n~ 
1v. r~~i!d, cJ.i.~itse~r e:~J::::~ !~i!~~0de 0n°o~~/ v.e:,arq:,~nD:sh~ 
et un V. lirata, Johnston, qui rappelle un ~u le lr'Frederici, 
Bayan. Enfin le V. crassilabrum, Tate, a quelque analogie avec 
notre Septoscapha variculosa, Lamk. 

Nous aurions quelques rêserves à faire au s;jet des divisions 

~ife~:~!e~rP!~~re1~~ ~~;te~: ~~~ii5':l~:~:O!~s Eu~~r~.a/r; !1 J:! 
~~~!~~~i~!'i~~!~cili:hi: :;~cd;~r:uY:e~~1:' A}.1i/:!~:::r,1:;-:; 
e.ÂF,èce voisine de M. cu{eressina des terrains tertiaires supérieurs 

1e ~::~::~~ ~;;;t:/eha~sre~~;bi:~!0::t~e~tàlira:~ c;~s:i~~:~ 
enfin, dans les espèces dénommées Zierlana, on trouve des for­
mes qu'il est impossible de séparer des Fusimitra, Conrad {M. 
leptalea, M. paucicostata, M. terebrœformis); le M. subcrenularis 

esi.:1êm~r~rè0u~~is~~r!e r~~~ret~·s t~;;fc~:tad~:!:éd~~;a~Iivella 
{O . .Ale'faidœ et nymphafts); dans le genre Ancilla, nous trouvons 
.un rapprochement indiqué par l'auteur entre son A. pseudaustralis 
et notre A. buccinoides; M. Tate indique que son espèce est plus 
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ventrue, mais je ne serais pas étonné qu'en comparant les échan-

~!~x0f;~~~:~:s~~:st~i~~ a~~~ifif:Jf:~ 0:u~Q~~~=~~!/:~~:~ f:~ 
~~rP~i:b:r::~~ ~:1~lJ.~~:~p~0;mif!n°:s!1~~éJ:ê~~t ~:1~Â~·~ub~~~~ 
Hutton. qui ressemble beaucoup à notre A. olivula, quoique sa 

~~~:!~é ~~!!, ptr~~~~lf:' l~~1pr:1~:~~~ ~~~::0~~:~d~ ~~~,,!;~; 
Coss m. 

Les Harpa australiennes sont nombreuses et variées : il n'y a 

~haè:; ~~~i~~.1[/~~~~~· Ja8,!~e~~~Ez.P~;;~~s~~~P!:l:s~~~i: p~:C/6 
espèces, s'écarte complètement de notre faune parisienne : toutes 
les formes figurées p~r M. !~te se rapprochent des coupes qu'on 

~~~:'ee q~8eÎ~~~~.~~~d~~ !~~~~~:~r~~~~~~~~~a~1M~ fo0::S~~1~fu~ed~:; 
::,~~ekteC~~:~!:1dt~~e Ta~~~s~:·1~ Jo,~~~:~t~~~~~~d:~xdo~~vi; 
~~~1~:::.r;~a~~rf:sP~~:e~:a~s!e:ec~0;~d;:;P!ii t~~~!;?s! 
parmi les Sveltia, les C. epidromiformis et e:raltata; le C. wan-

~~~~~~1e1:~~itt :~~e M~:ic;~~~~;i: ~piCI,,°,.~u~ifoC,:.,.is0~~~t;in:nfi~ 
1e ne puis rapporter qu'au groupe des ~arona, à deux plis, les 
C. turriculata, Etheriilgei, Johnston, coperata,capillata,micra et 

peiit:,~eal~:;·~~~~!a:3 ci;;r!i~~rd:~:Ïeu~~s~\~n~~~~~etd1Aus­
~il~~; d: ~~~t~e~~~~;a t~:ri~r:;~ ~!;éeri~~~~s; ~~c~en~8S~ffe~h~~~e~ 
s.emble au T. plicatula Lamk., qu1, ainsi qu'on le sait, est la seule 
espèce connue dans le bassin parisien. Nous avons encore à signa· 
Ier deux Cassis, dont l'un (C. e:rÎKJla Woods) parait voisin de notre 
C. textiliosa; 5 Semicassis, dont l'un (S. trinodosa Tate} ressem­
ble beaucoup à nos Cassidaria, mais dont l'ouverture, cachée dans 
la figure, est probablement tout à fait différente; 2 Cassidaria qui 
n'ont aucun rapport avec ceux 9ue nous connaissons; enfin, deux 
espèces du genre Pelicaria1 voisin des Struthiolaria, caractérisé 

~::e,~~s :~~~e ~~~~=s~aÜ'::si~t~oJ~:::i~Î~e~nguleuse et non échan-
M. !?a.te nous donnera probablement, cette année, la suite du 

grand travail qu'il a entrepris ; nous verrions, avec plaisir, ce 

d~i~~~~~a~:i!v~~s cdffsr~~h::s:î!:s /~Ï·~f~ti~~t~!vd~ ~Îsdis~~Î~ 
il est incontestable que la faune australienne, si elle ne comprend 
pas des espèces communes avec les deux faunes que nous venons 
Cie citer, forme du moins une sorte de lien entre ces dépôts si éloi­
gnés géograf.hiquement. Seule, la comparaison des échantillons 

~~!~is~~~~e~t·~~~~~~i~ dJ! !~~~be~u!e~i:t~ii::,~e~~~s~Îo~ ~~~~ 
une bonne serie de fossiles parisiens sous les yeux, M. Tate 
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doublerait la valeur déjà très grande de son intéressante mono­

gr~~;:· commandant Morlet {3117) a ubli1!1 dans le Journal de 
Conchyliologie, un catalogue des coquiftes fossiles recueillies dans 
les gisements de Marines, du Rue!, d"e Cresnes} d'Amblainville, de 
Sani:iricourt et d'Hénonville, appartenant soit à l'Eocène supé­
rieur, soit à !'Eocène moyen. Ce travail se divise en deux parues, 

~a J:~hl~;~d!!: 3;sela5~r:ùlbr:~~h!~~aJ~~n pt~~~;~~!~~!~a~h~;~~e~ 
~:C~~d~~fr~i~eio:p~e~éS~!1~~~:rÎ~ri~~td:n 2~0:slè3c!s e!r:~!~1}c~~ 
~~c~~t!g~~e ~! ~é<;~~fu~an~~!iquae~~~~=~le~en~~: f~s5;è~~sle à l~~ 
échelle trop réâuite, de sorte qu'elles sont à peu près mecon­
naissables, 

Comme le fait observer M. Morlet, dans un court avant-propos, 

l~ai;a~\~i~~0de~e t~}~e p~';:;~~~a~!~c~l~~d~é~oet~! c:i~~~:,:;:~ 
illustré des coquilles fossiles de l'Eocène des environs de Pgris "; 
il en résulte que l'auteur n'a pu tenir compte que dans une faible 

:~~~l!iu~~s d:~~~~~i~~dif:u~~~5il a~~~~ ~r1'~ii1:~r~0~bli~eanr::: 
~~~~Y~:d!~~~~r 1!0~o~b:1~n::;:::,~:~r~e ft0~!i~duf~u~~~:,j~ 
~e0ndu~··u~~ssen~~d~:bs~r~:ti~en~~~~~1!~ ~~p~~~:e~~!riescG~;~ 
ror.~dCZ;cuna scalariformis est à notre avis, une Micreschara 
dont l'embryon pointu n'a pas de rapports avec le sommet globu­
leux des espèces du genre Lacuna; le L. macrocephalus est un 
véritable Licuna, à bourrelet bien caractérisé. Nous avons classé, 

~l~s s::t~~::i~i~:~r~f:~J:s g:::en!'P~:'~!bft~di~.:c~~Te:tiÈJii~ 
mes. Contrairement à notre conseil, M. Morlet a séparé du Rissoina 
Schwarti.,i. le R. Cloe{i qui parait identigue ; je ne puis accepter 
cette distmction. Il n'y a pas d'observations au sujet du Rissoina 
Barreti, ni de l'Adeorbis politus, Ew. mss., espèce commune avec 
le bassin de Barton, ni du Bayania pupif_orm1s ; mais je ne puis 
admettre le B. R.aincourti que comme variéte du B. varians qui est 

~~~cli~fth:u e~;:. 1~0 hit~f~i!t.::}~Ï~~~'cl~ôd~~t~:,~f~'::!!z!~ 
turella, le Spnola Barreti sont i:l.es espèces sur lesquelles l'auteur 
s'était préalablement mis d'accord avec nous; quant au Bulla Be{an­
çoni, c'est une coquille du groupe Acrostemma Cossm., que 
M. Morlet a sêparl!e avec raison du B. coronata Lamk. Les trois 
Solarium Gaudryi, Goossensi et Langlassei sont e:a:m!mement voi­
sins soit du S. plicatum, soit du S. canaliculatum; de même le 
Bifront;a cresnensis se rapproche beaucoup de l'Homalaxis mar-

f~~:,~ r::;~~eli:s e~èce:u::h~0~oêi:1dii:;~rt~~~e d~u::~é~: 
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embrasse toute l'étendue du bassin parisien et qu'on a sous les y.eux 

N~~:a~:n~:r~!~: l~,~~i:!~bis P;:;:p~°o~u~~ Fcscr::=;,;!é~:::~ 
manni, voire même le Cerith. Cloe{i, quoiqu'il ne soit probable_, 
ment qu'une variété accidentelle du Potamides _lapidum; on n'en 
connaît en effet qu'un seul individu. Il m'est impossible de séparer 
le Murex Baudoni du M. auversiensis, Desh., qui est très commun 

fJe":ti:~~e~u q~~d~!~i~;eËd~:~.1:e"~=~~~~~u~1 e~~tp'!!'~~l!~ieÎ! 
type du sous genre Trachelochetus Cossm., et j'ai le regret d'itre 
obligé de le supprimer. 

Je conserve, au contraire, le Conus cresnensis et le Voluta Co­
roni. En ce qui concerne les Marl(inella,leM. abnormisressemble 

~e!~c~r~!~r ?f: a~~~~tse~i; 1t{· feijî~l~:~ie~d:S.t' fda~~t?~u~e~~ 
M.pusi,la, Edw., et leM.Cossmanni est une espèce nouvelle, bien 
caractérisée. 

Il résulte de cet examen, et aussi de la revision des. espèces 
décrites par de Raincourt, que les gisements des sables moyens 
des environs du Ruel, ont une affinité incontestable avec Barton ; 
on y retrouve la plupart des espèces décrites par Edwards, ainsi 
que j'ai pu le constater par la comparaison des échantillons euxM 
mêmes, ce qui est encore plus sôr que d'après les fi~ures. C'est 

~~~~a~0~~ ~i~~!:.e it~~~~d~:o~~aeisn°~d~~~~ d:~~~iit~!eder~~~: 
bles emplois toujours re~rettables,de feuilleter fePalœontographical 

::~~f{~d~~~~~r,e::1~~x~: d~~; !:c~ï;!e0'766r:~~ i~r~d~~~e0~~~~ 
ture profitable. 

(Pour nous éviter de rendre compte de notre propre travail 

{2~~) f:: g-o~~~f~~: b;e;u'bJ~1~:3,dr~~f~u~~;f:è~~~a~!~~i:~ue 
illustré des coquilles fossiles de l'Eocène .des environs de Paris. Ce 

~~s,~c~~~~i~~m~~:uGi!:é~6p:Je~ z tf!i~~t~:)e~o~t~~~t 1;r~~sc;~f!~°n~ 
L'ordre du Manuel de Conchyliologie du D• P. Fischer; bon nom­
bre d'espèces sont nouvelles, mais il sortirait de notre cadre de les 
signaler toutes, il impone surtout de mentionner ici les genres et 

:~~:~::~;::: ~~;;~d~~t ~~ ~·ss;~~:1~~:iifie ~i:~il~,:~tu:C~!~~~~ 
genres du nom de section, terme modeste, moins exblicite,mais plus 

eog~~~~~ PN~~:!Üe à: 11~;N:~~~;fJ'!i(IG!n~: 1~~~1Ju'!:)~i~é::~: 
incertum Desh. Surface lisse, pourvue seulement de 
traces de stries d'accroissement. . 

S. N. Atractotrema (G. Fissurella), t. F. grata Desh. Som· 
met pourvu d'une perforation fusiforme . 

. S. N. Entomella fG· Emarginula), t. E. clypeata Lk. Sommet 
;r;~fe~a , fissure c:ourte, reliée au sommet par une 
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S. N. Megaf[eloma (G. Tinostoma) t .. T. Wateleti Desh. Co­
~~:~:e ~~~t~~!~~.se, callosité ombilicale isolée par une 

Genre N. c;~;:ifk~'~s~~·d;:e:J=~~~~; t~~r=~ o~t:; 
des Delphinules. 

G. N. Boutillieria (fam. Trochidœ) t. Turbo Eugenii Desh. 
labre avec plis internes1 un ou deu:s: tubercules colu­
mellaires1 un funicule. 

S. N. Pse11dodiloma (G. Gibbula) t. Trochus mirabilis Desh. 
Suture bordée, ni dent columellaire1 ni funicule om· 
bilical. 

S. N. Phorculus (G. Gibbula) t. Turbo fraterculus Desh. 
Coquille subdiscoide, carénée, gouttière au bord ante-

s. N. N!~~~;e1;:, f~~iN~~i;ia) t. TurbopyP._1aeus Desh. Spire 
courte, une callosité columellaire sa1llante, un funicule. 

G. N. Pla{ychilus (fam. Trochidœ) t. Pla{ychilus labiosus 
~ob~rdcc~1~~l:u!i:eb!~~:;n~~rforée, callositê labiale 

S. N · Pe[~'f!.Ün(~i1:n11~~rrrj~a)l'o~bffk'~~Î:st 3J'lo'!!~~ 
suture granuleuse. 

S · N · TeF~~~°!~! f.~~ta,!;::;:b~~s~· n?::é,"~0~:;{1~ é~:i~~!: 
calleuse, labre ~lissé. 

S. N · Ci~br~i~;ai~~· ~:/'~~ia6o~·rr1:f:r~:ri'~~::X:a~n ~:Ot 
cule columellaire. 

S. N. Cxniscella (G. Collonia) t. Cyclostorna cornu-pastori$. 
Ombilic très large1 ouverture disjointe, petit funi-
cule ombilical. . 

S • N · Df?b~!"~o~~;u f~:0!flu~siff;:f!~J~a .~~::~~!":~ 
la suture. 

S. N. Loxop{yxis (G. Syrnola) t. Syrnola conulus Coss. 
Ouverture subquadrangulaire, columelle avec deux 
plis obliques. 

G. N. DiD~:h.'iFJ~:~·d!l:;fs~~~~==) ~e~~:c~g:u~1ddÎs~~: 
basal net. 

S. N. Margineulima (G. Eulima) t. EulimafallaJC Desh. Su­
ti:i~~5~ordéc1 un sinus au labre, deux rangées de cica-

S • N • B~~~c~~~J!:é~ci~::U~!· ~fi~:;,'dï~0~r~é~i::~t~t 
orné. 

G • N. Caë!~~f{i~ (~:s~u'l~~a~~v~~t~r~c:.':;~acu~~~er:iaoÎ!~: 
disque basal plissé. 



G. N. 

S. N. 

S. N. 

G. N. 

S. N. 

S. N. 

S. N. 

G. N. 

G. N. 

S. N. 

S. N. 

S. N. 

G. N. 

G. N. 

G. N. 

G. N. 

S. N. 
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Rotellorbis (Fam . .Adeorbidœ) t. Rotellorbis Laubrierei 
Coss. Coq. déprimée, ombilic rempli par une épaisse 
callosité, ouverture échancrée. 

Si~:::0a::ci~ée:'1~~~Î~i:· l~~~~~a;it!i~f '!;f :aTe ra~~ 
l'ouverture. 

CrC~~;:O~~ie~':!,"~~b'ili~ faiGi:'~~u~'::e;~tf eDb~:d 
columellaire renversé. 

Escharella (Fam. Naricidœ) t. Escharella citharella 

~~~~e ~°m'lb!N~al~~ : ~~cà r:r:;J:c'lr0;a:ixJ;~~~~~'ar~ 
Coss m. · 

Macromphalina (G. Escharella) t. Sigaretusproblemati-· 
eus Desh. Dernier tour très déprimé, largement om­
biliqué. 

Dii,l[~~~të~ui~?~ c!:::rr:i!~l ~~:C'::~:"Jé[u~~~eri de 
Micromp_halina !G. Escharella) t. Lacuna elegans Desh. 

Coqu11le turriculée, ombilic étroit, péristome con­
tinu. 

Cymenorytis {Fam. Naricidœ) t. Rissoafragilis Desh. 
Coq. turriculée élevée, ombilic fermé, ouvenure 
subéchancrée. 

Plesiothyreus (Fam. Capulidœ) t. Capulus parmopho­
roides Coss. Forme régulière, avec rebord interne 

DÏs~!!~~~r(A:aë;~~:;Îoma) t. Cyclostoma mumia Lk. 
Forme cylindro-pupolde,sillonnée, péristome double. 

Polycirsu.,(G.Hyilrobia) t. Bithinia tuba Desh. Varices 
nombreuses, surtout au dernier tour 1irrégulières,forme 
courte. 

DieretostoTM (G. Bithinella) t. Bithinia dissita Desh. 
Ouvenure contractée en arrière, détachée à la base; 
projetée en avant. 

Acrophlyctis (Fam. Hydrobiidœ) t. Bithinia Eugeneî 
s?ee1s~~g~)!~es:~~u!~r~~!~ persistante, ouverture épais. 

Diastictus {Fam. Rissoidœ) t. Rissoina expansa Desh. 
Ouverture ~rande, longue, auriforme; péristome con-

D;~~~PsTs(~::i~R.issoidœ)t. Turritella semistriata Desh. 
Spire étagée, labre sinueux, columelle calleuse, ouver­
ture subcanaliculée. 

Pseudotaphrus(Fam. Rissoidœ) t. Rissoa buccinalis Lmk. 
Coq. s11lonnée, subpupolde, subcanaliculée, faible 
bourrelet au labre. 

Microt'6hrus b,G. Pseudotaphrus) t. Pseudotap_hrus proa­
b~~rreY::·~u ~Î~~stulée, échancrure antérieure nette, 
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G. N. Chevallieria {Fam. Rissoidœ-), t. Chevallieria .labrosa 
Coss. Spire tronquée, ouverture ovale bordée d'un 
péristome calleux à la base. 

S. N. Prosthenodon (G. Littorina) t. Littori"4 monodonta Desh. 
Ouverture munie en avant d'un renflement denti­
forme. 

G. N. Cavilabîum (Fam. Littorinidœ) t. Littorina Be;,anconi 

~x~~~é~g~;/J:~~~~~s~~IÎ~!hT.elle bombée à coniour 
S. N. Medoriopsis )G. Lacuna) t. Lacuna e~a Desh. Coq. 

~~~t~~' imbe masqué par bord columellaire 

s: N · E~~0r':?:a\~· s~~~~~\i~ut~~~0~:sKff3ff:~ec~~sbfil~~~r-
s. N. Cîrsope (G. Lacuna) t. L:icuna margi.nata Desh. Ouver­

ture grande, bourrelet externe au labre et à la colu­
melle. 

G. N' ng~~h~ilë~J~~~Ùn~~~~;~;~1:Jm;, 'f:r'diac!t~~:if:~= 
dédoublé, un pli pariétal. 

G. N, Lacunodon (Fam. Littorinidœ) t. Lacunodon Bernayi 
~~s~'n ~i~b~ ~r;{:::fe°:r: la columelle, ombilic caréné 

G. N. Lacunop!l_-xis (Fam. t. Littorinidœ) t.Lacuna prœlonga 
~iÎi~~ ~~Î~ ~~[~~~lt:~ péristome mince, un pli au 

G. N. Bë~{.i~~;~°!~,~:~~~~ ~~"iri{~~C,9;g:a':::ii~l:~; 
columelle versante à l'extérieur. 

G. N. Elipostoma (Fam. Turritellidœ) t. Melania nitidula 
Desh. Coq. aciculaire, labre sinueux vers la suture, 
subcanaliculée à la base. 

S. N. A.crocœlum (G. Mathildia) t. Mathildia Bouryi Coss. 
Coq. turriculée, embryon dhié, ouverture arrondie 

Dans le B~ÎÎ:ti::1~!i}~6Société géolo ique, le 5 novembre, en 
présentant son travail, M. Cossmann a c~angé le nom de son nou­
veau genre Escharella en celui de Micrescluzra pour éviter un nom 
de genre plus ancien employé pour un Bryozoaire par d'Orbigny 
en 1852.. 

to~ J:sbÎ:n c~~o:~!sa~e~~!~s8~~ i~!s 1~ra~:Îf~e eM ~C~:~~n~i~Î 
de signaler toutes les critiques slr-ïeuses qu'il soulève nécessaire­
ment ; la perfection en tout est relative et distincte de l'idéal, une 

~~~:~~'::itÎo:~~r3!~n~~~uf~~Îc~f~.s stlrement sa place •:.~~ment 

M. Mayer·Eymar {3092) a publié, dans le Bulletin de la 

~r~~~~~i::1a~un~e n~:~t~~~~) ~;:;éd~~~11:ivi:~:;~~;~;~e:rrr d~~ 
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Natur. Zürcher Ges. Outre une espèce de Lamellibranche (Lucina 
subalpina), cette note comprend la description et la fig-ure de onze 
espèces nouvelles de Gastéropodes, du Londinien inférieur de 
Monte-Postale (Vicentin). Le Mesalia cisalpina nous paraît être 
une bonne espèce, bien distincte de tout ce que l'on rencontre dans 
l'Eocène parisien j le Trochus Raff_aeli paraît intermédiaire entre 
le Tectusfuniculosus et le T. crenularis, plus orné que le premier 
et beaucoup moins que le second, avec une forme étroite qui le 

~~~f~~~~1~~;~=~~~iv~de;rsi::;~~~s1~~7s:~!;:~i b;'r;::~:ne:i~:~~ 
dans le bassm de Paris, quoi qu'en dise l'auteur, car l'A. scalari­
formîs a une toute autre ouverture : quant au NaticaRouaulti,c1est, 

g~~hrè~ar~c1~~i~é~· ~nê,~i':fi'~n:n~~:).:.,~su~s~i~r~eb~gf~:;:!1ta~~ 
Bittium, mais l'ouvenure en est si mal conservée, le canal si 

~Ï~~:P!=:1p~~·~ee~!~~0d~b~o~~i/e~ja°:ll~~:gr ~~i:e qi~i~~~~: 
complet, a bien l'ornementation typique des espèces du groupe des 
T.rmJ?anotomus; la coquille intitulée Cerith. Palladioi pourrait 
bien etre un Diastoma; si l'ouverture était moins mutilée, on pour-

~~ ~i~~~~ ~:iu~b1!,~fa f1~;!:e~~~i ~:t P::a~~f:sr::;:e!~ ~~n:! 
coquille à columelle fortement carénée; le Conru bmuzrlÏ_natus 

a~g:~~eA~;,:;1~d;~.0~Î !eki~~~r;~·;d~n~e~e:;u!~{:1~;{';;0~~ 
Pait regretter que l'auteur n'entreprenne pas une étude d'ensemble 
sur !'Eocène des couches dites nummulitiques,au lieu de disséminer 
ses publications dans des revues appartenant à tous les pays : les 
Mémoires de la société paléontologique suisse donneraient certai­
nement l'hospitalité à une publicauon de cette importance, et les 
recherches des naturalistes qui ont à consulter les mtéressants tra­
vaux de M. Mayer Eymar si=raient ainsi facilitées et centralisées. 

lio~gf:, arae !u~t~d:Sr ~~~~tJsa s:~~éfa~~~s ~~;è0n~d:1 d1:e~~~~r~ 
entraîné par la nécessité i:ie comparer les échantillons recueilhs en 
Suisse JIVec ceux des couches teniaires du Vicentin ou de l'Egypte, 
l'auteur en profite pour décrire celles des formes de ces derniers 
gisements qu'il cron Etre nouvelles. L'anicle ce nous analysons 

Rafo~1f:dq~it e:~PirC:b.~ie:::tte !0Zf~;hin~ o:i~~: T:c~d:: 
:;fA~1;::i1~1'.q"::r.~~~:~ ~u~i?;'i~~~) ~~:fU:i~~!~itl~êda:!~~: 
censis; il se pourrait qu'il n'y eOt là qu~ne seule forme, à laquelle 
il faudrait, par suite, réserver le nom plus ancien conica. Nous 
n'avons rien à dire de l'Ostrea Fraasi, m des deux Chla"!YS (Pec­
ten Mœlehensis et P. solariolum); mais nous avons le regret de 
constater une très grave erreur dans la description de l'Ancillaria 
Cossmanni d'Auvers, qui n'est autre que le Buccinum patulum, 
bien connu des amateurs parisiens: cette coquille, que je classe 
dans le genre.Bucci~nops, groupe des Bullia, a. un si~lon dorsal 
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comme les Pseudoliva, et elle n'a pas le moindre rapport avec les 

~~~:za;;:~i~~i ~~é~l~~~luc1!1i~fe d~~:é~~n ;::;;; ~;~:!e~ ~!~df; 
trouvaille, l'aurait prémuni contre une telle confusion. Par consé­
quent, malgré toute la con~idération que je professe pour sa haute 

:,r:~f,~!1e~dJ:u~~~~ ~~\~~ ~~ é8fr~f- drÎs~~t0cf:OC:~~·~Ï~~ ~:·d~~:~ 
téressement, que l'auteur avait eu fiamabilité de me dédier cette 

es)i~eie Commandarit L. Morlet (3118 et 3rr9) a publié, dans le 
Journal de Conchyliologie, d'abord la diagnose puis la description 

~~:t\~1~'!~rfo~~r:•i!. ft~r: :~:~~ii!~~sq;;~P~~~~~1~ec;~te~~::; 
Gilbertia, ou, si ce dernier nom existe déJà, Gilbertinia, Marier. 

g~ '!~;~~:i~~tJ~:Tft~ ::11 d:s~0p~~i~~=!t~~r cda~~f:'v~di~~~'Z; 
fo~n.fecd~~r~~! i~/\~è:~~~itlfearg~Îb~=~~~l~e 1~~n8l;)c~~~~sf:~t~~ 
Nous ne partageons pas cette manière de voir: l'ouverture est entière, 
et cela suffit pour placer la coquille dans une toute autre famille ; par 
la disposition de ses plis collumellaires et de sa côte pariétale, par les 
dents situées à l'intérieur du labre, par sa forme générale et son or­
nementation, le G. inopinata a une analogie incontestable avec le 

~~~fe~ù a{~~- r~~=m~·~!~~c~~~ed:P~i~~né!,è~!; ~;ic~~a~id~; 
::t0~~o;;~~:fd7n~~:~m~ ~~~ rc~:i1~e:!'::ip~~~ ~~~~i'da~ ~~cté 
la forme de l'embryon qui, malheureusement, ne peut être d'un 
grand secours,_ à cause de l'état dans lequel se trouvent générale­
ment les coquilles de l'étage de Bracheux. 

de~oÎ~1a~:: ~~~:Jti3::; \: f!~~l~~!:r~~i~uf;~~r~~: '3~ p~~:! 
Pedif:', dont il n'est peut-être même 'lu'une sec11on1 caractfriséc 

t~~rrd:é::!)~~:~~n~t c~~e~~p~~e~~~~t~:J~:n~~l~i~~~~r Ï~ L8:~~ 
C'est cette opinion que j'ai adoptée dans le quatrième fasciçule de 
mon c Catalogue illustré des coquilles fossiles de !'Eocène des envi­
rons de Paris •· 

la ~~s~rÎ;tii~: ~~~:) ~!:V~1A~ :s~~~1e ?a~:i'J~a~~e ;e~~~h~!~!~~~e; 
cette coquille, provenant des sables marins de l'Oligoi::ène de Pier-

J::~t~; bre~Î.~~:Jfj_t ~~~i~:if n~Î~~:~~o~:n1:i:~r:::b~'d:î::::c~ 
tères distinctifs qui permettent de séparer cette coquille, non seu-

~-m~n~~~ q~i !~c!\i1a~a:;~~~ ~~ ë~~:;~:S~~~~ir~:l~,l:~ê~~ 
nomt(re, mais autrement disposés; pour la nouvelle espèce, dont 
on n'avait recueilli que des échanullons peu complets, et dont il 
figure un bel individu, M. Laville propose le nom Galeoda Fris­
soni. 11 ne parait pas y avoir d'objections à adopter cette séparation1 
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11:~~~: ~~~~~:is q_~~ti:~;'p!t !,ad~;~!~~~e~s~n~r~' l~a~bb~:rp~~~ 
qu'on pui.ssc y disun~uer plusieurs espèces, et q_u~l faut y rappor­
ter tous les Cassidarra de l'étage oligocène; a vrai dire, opérer 
cette réunion pour admettre ensuite des varietés qui conserveraient 
des noms correspondant aux petites différences constantes qu'on 
observe dans les trois espèces en question, me paraît inutile: mieux 
vaut évidemment conserver ces trois espèces et y adjoindre celle 

f!d!,éLl!~~k-oa;',u~. ~~ c:r <Jffi. ~~~~~d.:,~~i::ire0:~~<t,~hu':~ 
au nom postérieur lPassi/aria, il ne peut être admis; car il avait 
déjà été employé pour un autre B"enre, en 1798, par Bolten. Il y a 
donc lieu Cie rétablir Cassidarra1 Lamk 1812, ou plutôt Morio, 

~~~~~oiit e~~~~ài~~u: 1!e n~~i~:~J;~~~i~é·é3u;t~biisd:~~eÏ;~~I~; 
~~~~~s1 ~~~cbali~~~~~!e~::t ~~t~i~~~o~~ a;!~ee~;,~fjo!.éla~ag:~~ 
trancher absoTument cette question controversée, nous ferons re­
~~f~~e~ a~~e~~~~ de ces deux noms doit être, en tous cas, 

M. Benoist {2706) a commencé, dans les mémoires de la Société 
linnéenne de Bordeaux, la description, impatiemment attendue 
depuis longtemps, des nombreuses esoèces lue l'on rencontre dans 

!~i~:r;aà~s1·~~t~i!~~:,1df:s~~i~:eu~~n:d:s ~~~;~~~c:J~~fè~~~oon~ 
dans les travaux très anciens ou peu exacts de Basterot et de Gra­
teloup a enfin, nous l'espérons, trouvé son historiographe, pré­
paré d'ailleurs à cette tàche par une étude incessante et prolongée 
des terrains dont·il s'agit. 

Passons sur les quelques Céphalopodes, par lesquels débute le fas­
cicule, et occupons nous des Ptéropodes et des Actœonidœ qui 
·entrent dans le cadre de notre compte rendu. 

lin~a~u~:;0ê:e!Jo'!!:83~~Z~~;~Ja ei~~~t~~:O~:r~~;;h~n!t c;;~; 
Creseis, l'une C. Moulinai, Benoist, déjà cataloguée en 1873, 
l'autre C. aquensis, trop incomplète pour être décrite et figurée .. 

Les Actœon ont été divisés par l'auteur en plusieurs groupes, se 

1:f4~:i1~:~~:s0~r~;~s:~!i~~: c~~~e~0n~nu~~~i::~a~: :~:::!s c:~: 
Jogue éocène ». Purmi les Actœon (sensu stricto) qui ont l'ouver­
ture entière avec un seul P.li columellaire, nous trouvons l'A.punc-

~~abC::~sF~;~t1.1~i·~~rinfld:!s.Lb~fr~:À.i•frt';:~;/st~;a~':ls~t,J~:, 91~!: 
neglectus, l'A. Moulinai, et l'A. Degrangei Benoist., l'A. bur'diça-

:~~Î~~:?.~"n::af~Ad/~11f'A':'::::1~~t: 'G~~~t~ufn:~reo~Îi1fc;~S:; 
dont le pli est très haut placé, pourrait bien être sCparé des véri­
tables Actœon,· l'A. parvulus Benoist, doit être classé dans la sec­
tion pour laquelle nous avons proposé le nom Crenilabium; les 
A. scalariformis, Ben.,papyraceus Bast., Saucatsensis Benoist, 
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r.;~:U:sn~;~~;.;~~~~~~~n~,p~is~in1·~:t~1!!dr!u~~O:~~.ti~i°fe~aÂ~ 
Sowerbyi et Humboldti Risso, dont le pli disparait presque en­
tièrement. 

Le groupe Solidula comprend une espèce: A. striatellus Grat. 
et l'A. simulatus est correctement rapporté par l'auteur au groupe 
Tornatellœa, de même que l'A. pinpis est une Act~nidea, â ou-

PA~uBea!f~';tr~e~~is~v:t1\ Â~Sa1'i:e:/:1 K!~~Î~~~~~i:!:.:ie~~i: 
mon avis, d'être classés dans d'autres sections, car ce ne sont pas 
des Actœonidea. 

Dans le genre Tornatina, qui a pour synonyme Bullina, on trouve 
outre le T. Lajonkaireana et le T. exerta, une espèce nouvelle, 
T. compacttJ. Benoist, qui appartient à un niveau beaucoup plus 
élevé que ces deux premières espèces. 

Citons enfin une petite Volvula Bruguierei, Benoist, un peu ven­
true et très accentuée. · 

Ia ~~n~~~:if~nnd~ss!0~~~~~~:Pti~ ~~:~afae s~i~~t~~~;~~re~: ~~~~ 
bablement l'étude des Bulhdœ. 

tu~~ ~f~~~fi~J!:~~~j;~:i~n~aÏ~t~~e~s~1!~!i~t~~e1~;r0f:é~e1~~= 
ro~~id~é=~~~!:~:~~da~~s 1!~1~~~m~~t~·~~jp~~tl~~~;. d~~i!~! 
thelan et de Bossée, en Tourame, a été recueillie à Genneteil 
(Maine-et-Loire), en abondance suffisante pour que l'auteur ait ~u, 
sur une belle série de gros spécimens bien conservés, examiner les 
variations dont cette espèce remarquable est susceptible et nettoyer 

f~r~~s0':{uii~~:'i~t~stif:bj~:s d~~~'C:fr'i~~bi~ a~~~~~u~~d ~o~a!~~l~~ 
turc. 

D'abord, en ce qui concerne le genre, M. Dollfus fait remonter· 
à Scbumacher (1817) la création du genre MelonBfna, pour le Mu­
rex melon&ena, Linné, de sone que le nom P;frula, attribué par 
Lamarck, en 1822 â cette méme espèce, doit être écarté. ou plutôt 

. réservé au Bulla.ilcus qui en est le type véritable (179_9). La place 
de ce genre Mef~;,pna n'est pas encore bien cename, elle ne 

!~ü~:,e t~s l~'cl!~~iM ~vFfs~he~~~u;l~e:·e~~ e!~:::il~1~::~J'C:ti~ï~ 
obscure au point de vue anatomique. 

En ce qui concerne l'espèce des faluns, elle a été, au début, con­
fondue avec l'espèce vivante Murex melonçentJ.. Defrance a, le pre-

~~~~· ~!~ennal~ sl~el~~~~:~e:di:ti:~~é 11~s c~e°ci1~~rfu::tle '!1taÎ~ï': 
attribué le nom cornuttJ., qui doit lui rester. EÛe est aussi variable 

i~:;~~~~~~~~rl~v~~t~ted:e ~~trô~fif~~~~~::é~~~:~~~~~~~~~~f;!f:~ 
variations, on y voit les épines disparaitre graduellement, la forme 
s'allonger; l'angle du dernier tour s'effacer et s'arrondir, et on se 
rend mieu:r. compte ainsi des changements d'aspect de ceue coquille 
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que par la lecture aride de deux ou trois pages d'une description 
minutieuse: l'auteur a choisi le système qui parle le mieu:r. aux 
yeux du lecteur. 

Dans tous les pays d'Europe, le M. cornuta paraît avoir \"écu au 
même niveau, dans le Miocène moyen, et sur quelques points, 
dans le Miocène supéri"eur; mais ce passage ne paraît appuyé que 
sur des citations ~u certaines. Quant à Ia distribution géogra~ 

~~!~~~~~~~n~~·n :~Zfri:~~~e~~~!~: 1! r:~~~ ~~:n~?~:;~t8~~lk 
du Miocène. Dépassant le cadre d'une simple note monographique, 
l'auteur termine son étude par une très intéressante comparaison 
des formes éocènes, miocènes et pliocènes avec les vivantes; des 
listes qu'il donne et qui sont sérieusement contrôlées, on pourrait 
conclure, eq moyenne, aux ressemblances suivantes: 

1° Evolution déplacée : faune éocène =- océan indo-chinois; 

fa~~eE~~fu~~n: 7u~c~Î:c!~df;~~!tr~t~~ène, analogie méditerra-
néenne et ff:négalienne ; faune pliocène, analogie méditerranéenne 
et atlantique. 

M. Handmann (2943 et 2944) a publié à Munster, en 1887 et 
18881 deux études successives sur les fossiles du bassin de 
Vienne. 

La première de ces brochures, dont nous avons à nous occuper, 

fr~~~~~!l Î~ef!.:n~aJuét:i~=~~~~od!p~~b~:sJ~f,r!~~~e:\~Îsi~!i~~ 
Baden, oil l'on rencontre, associées av~c un petit nombre de formes 
méditerranéennes et sarmatiques,72 espèces ou variétésappanenant 
au niveau des couches à Congéries; ce sont ces dernières que l'au­
teur a prises pour objet de son étude. 

Les planches, e:r.écutées d'après un procédé qui reproduit fidèle-

~~~~t~er~~i:!~ ~1l!~Ï~~!r~8 /e~ufis~r~sn~d:i~efa~~:Sl~u~n~1~~h~if::~f. 
fisamment grande pour qu'on puisse bien apprécier les dilférences 
des variétés; quelques-unes n'ont cependant pas été assez grossies, 
et comme l'impression s'est elfacée avec le tirage, il peut y avoir 
hésitation pour le lecteur. 

La monographie de M. Handmann débute par la description 
de trois nouvelles Neritina, dont une seule (N. leobersdor:fensis) a 
été figurée ; puis il entreÜrend le genre Melanopsis oil il distinBue 

~~~d~~-~:~~i~J::~:, ;S\!!~s~~H~~~~::!· ~~~:~:· 1r:r:~:: 
!!~~l}:~faeust~~~:s~h.~:~~~ :e~ ~~~~ ~~:og~~u:!~L~ir é~d~~~ 
Adams et déjà remplacé par HomaWna Stoliczka, pour un genre de 

~~~;:dd~s 1~1!n~;ri~ !~eu n~~s d~~n~~u~~:~t~i::xmf~~/~~~id~ 
proposer Handmannia, nabis; ce groupe, caractérisé par la su.dace 
lisse de la coquille, a ~our type le Melan;/esis pye,e:z Partsch, 

~0dÏ~!f ~~~1~!~~~~1rifté~~ 1~ ~~in:u:!~n es~è~~~s d~q':!~1:i!'a~~~~ 
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~i~~~ K~Ï!r!::~te a:S~!c~j~Ïl n'ê~rdec~~~t~:: ia'!!a~~!11d~en~%r:; 
à l'autre. Il en est de même les deux Lyrcea (varicosa et senatoria) 
et de presque toutes les formes indiquées comme nouvelles: il nous 

~=r~~~~c:~!!i d;ha~~~~~~~.u~~ iïi~~!!:n;;s ie~!~i~~·iÎny ~Î~sd~~: 
indivii:lus entièrement pareils. 

ré~::rti~~n~~~à~~n!':~::~ ~~~t :!i:iéu~~ l~ts~hC::i ~~~Î~df; 
liste sans description de huit espèces d'eau douce et de seize co­
quilles terrestres, parmi lesquelles le Strobilus tiarula, Sandb.1 
mentionné pour la première fois dans le bassin de Vienne. 

rat~n~e~l~~dde~r~Î~~::e~e c~~f!~n~~·~~r~:i~ut~fo~è~~e ~~~~i~~ 
d~m-Ç~~n!'e~.se~~~e~~:H~~r~s~~:nv~g~~usq!~ n~~it~Ît ce~a:~; 
d'être précisée ; aotre rôle de paléontologiste ne consistant pas 
à discuter les huit divisions principales ~ue M. Handmann signale 
dans cc bassin, nous nous bornons à indiquer qu'il met en regard 
de ces divisions la faune caractéristique des mollusques q_u'on y a 
recueillis, ainsi que les analogies de ces faunes successives avec 

~:~~i~~;~t(;J!dii:;~!~~~~=s~:e)51~~~~:is~~:i~ec~f!~~~: 1a0r~~~~ 
de la Méditerranée et de l'Afrique tropicale; les couches dites sar­
matiques correspondraient à la région pontique; les couches à 
Congéries, à la région caspienne ; les couches à Paludines et à 
Melanopsis, aux formes de l'Amérique du Nord, de l'Asie et de 
l'Europe méridionale i enfin le niveau quaternaire renfermerait 
des formes exclusivement européennes. 

L'étude se termine par une liste des espèces que contient chag_ue 
niveau; huit planches, obtenues par un procédé de gravure hého­
graphique, qui donne des épreuves d'une couleur bleu verdâtre ac­
compagnentceslistesetreprésentent les prindpales formes déjà firu-
~;~Îq~:!, ~r::~:~ ~~u~:1ci:t~~ê:.p~i~ff:~di:!~~~~ d~e~~~ ~~ntl~ 
Vi:n~e~P~~~d~:o~\~~e1~~~~~!~:: ~~~~1f~r~~~ru~esr~3uÎt~~~~t~~ 
en 18891 et dont nous aurons à nous occuper dans le prochain 
Annuaire, marque cette tendance vulgarisamce et très louable de 
l'auteur. 

M. Otto Meyer (3102) a publié une note sur des co~uilles mio· 
cènes recueillies en assez grand nombre et en très !:ion état· de 

d~Y~~k~~!,~' fVÎr:~ie~~eL~a'!:t~~~ ~~n;n~ed~~~~e~Îi~:: 3~sv~~~~~ 
ë~n:aéJ~ s~Î~~~;sL~:. ~~~~ep!~S~j; 5if r!if~~i~r~~=sli;~~ep~ 
descr!E" tion des espèces nouvelles. On y remarque trois Cœcum, 
une ramis et une pe1ite Turbonilla, sans arler des Lamelli­
branc es. Nous exprimons le vœu que ces publications successives 
qu'a faites M. Meyer et qui témoignent de la connaissance appro-
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fondie de toute cette faune américaine, ne soient que le prélude 

t~is~ ~~~ndC:e m~~~:~:).~ier~:e;::rb::·b~~~:1~~\tf:~~e1,eÊ~f::di 
pour le Piémont, Deshayes pour le terrain parisien, etc., l'histoire, 
encore obscure et embrouillée, des fossiles qu'elle contient. 

M. Sacco (3236) a entrepris une revision <les Potamides fossiles 
du Piémont et a publié, à ce sujet, une note accompagnée de six 

f.~i:;:~f :is d~~~t;f~~~éc:!, ~efe~;~~~a~:s 1f~r~0e;u!P~oÎsÎ~e~0Ï:s ~~~! 
des autres, est une i~e ~eureuse; jamais le crayon d'un dessinateur 
n'aurait pu rendre, d'une manière suffisamment nette et exacte, 

lesj~~é::~océ~ablh:e~u~ f·~~~~es~~~~~Î:n;1°~~J;~;~~d:! C:~~}~j: 
tarum, dans lequel if ne distingue pas moins de quatre variétés, et 
g,ui paraît être caractérisé par ses cordons g;ranuleux plus nom­
breux et P. lus serrés que ceux du P. lip1tarum, Eichw. ; pour 
cette dermère, M. Sacco propose qoatre autres variétés; on voit 
ensuite se succéder g,uatre autres espèces nouvelles dont quelques­
unes sont bien voisines les unes des autres (P. Melii, P. monrega-

!:~~i!~ 1ie~~f.;~~r~~::::!8B~~~~~-~:~~j1!~pr:fleo!~;~;~:~~! !:~; 
le nom P. dertonensis, caractérisée par ses cordons inégaux; puis 
le P. promarpritaceus qui nous paraît identique au P. submarga­
ritaceus, d'Orb. et qui ne comporterait pas moins de huit variétés. 
Avant d'arriver au P. margaritaceus qui clôt la brochure, 
M. Sacco établit encore cinq espèces nouvelles et intermédiaires 
(P. Isseli, P. solitarius, P. ligusticus, P. Ravasendœ, P. pede­
montanus) et quelques-unes avec des variétés. Nous avons déjà 
fait connaître notre opinion personnelle au sujet de la multiplica-

~~~d;:~i~~\vfa ~~l~~:~l~g~:si~~b~crC:~bel~ te~~~~~~~!na~~:~~~1\d! 
toutefois une circonstance qui atténue, dans le travail de M. Sacco, 
cette tendance que nous regrettons, c'est que l'exactitude parfaite 
des fi~res permet du moins au lecteur de partager ou de ne pas 
suivre l'oeinion de l'auteur : ceux qui, comme nous, pensent que 
des variations individuelles ne valent pas la peine d'un nom nou­
veau, pourront considérer comme appartenant à la même espëce 
ce qui est représenté sur la même planche : en d'autres termes, on 
peut en ~rendre et en laisser. Cela soit dh sans préjudice des éloges 
qu'on doit attribuer à la patience et au consciencieux travail de 
M. Sacco, car nous ne critiquons que le principe. 

mS:;~1~ï:~!ree:;~::ii:~i~~2:1t~:~i1~u1~u· ~~~~~u!~0de à1~· t~~~ 
rie•, M. ~acco nous paraît avoir été plus réservé en ce qui concerne 

~::~t~l~~~r~: d~ ~t::~;s~, ~l:nccc!1:ti~~~t~:r:;:ÎitÏ~u~eh~~~ 
::r~~C:s~~~~nd!e~~~~~~ a~~;~e8~~1:s~;~~::dn~er~~tvf!~ii~ ;~:~1~: 
grAce aux nombreuses figures que l'auteur a pris le soin de mettre 
sous les yeux du lecteur. 
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Cette-faune qui embrasse depuis le Banonien jusqu'au Qua­
ternaire, ne comprend pas moms de 404 espèces : la brochure 
contient, outre la liste complète de ces espèces, ·avec leur répar­
tition dans les différents niveaux, la description d'un cenain nom­
bre de formes nouvelles ou peu connues, ainsi que des remarques 
sur des variétés déjà précédemment si~nalées. 

av~c8~';;is~fu ~it~ê:e,0~~~:1!f:~~~~~nse~ lJ!~~(jfo~~~:)~1~:~!~ 
~;d~'~'à' u~~qf!~~ 6Ù!~ai~ ~p~~'(A~~:re ~!;!~~:si~:·~~ti;! 
(/sthmia) villafrant·hiana, Ferussacia (i;JoÜicullus) tal8arolina, 
Clausilia (Marpessa) prolaminata, Helix (Macularia frliobraiden­
sis, Cyc/ostoma ~ossanense (var. Cancerani), Helix {.Acanthî-

ü',:J,:::~~:~p~ J;!if{e}~!=:inf~~~°::; Àv:i~~=ad:::i~'neq~~~~ 
velle, et enfin un Ancy/us simplex Buchoz, du groupe des Àno/­
lastrum, variété paniula, Sacco. 

M. An~elo Heilprin, professeur à la faculté de Philadelfchief 

P~il~~~i hi:! SV, ;4~;la~~~ ~~u:et~8fn~~~e~s~en!~~~~Ï~ep~~éo~t~-
logie de fa péninsule de Floride, à la suite de recherches entreprises, 

~:~~::!b~!~i3:~=~~c ~=s~~Î~tÎ~~~ 1}~~d~~ d=~~~~sdeh1~i~~~~~~~~ 
des Sciences. M. Heilprin a constaté l'existence bien avérée de 
déf,ôts tertiaires et post-tertiaircs dans la Floride, et les fossiles 

~~~ln!sr!~uii~~~n~~~:r: ~~:in1! :tn~~0~C:;~1În~e~~ i~d~ép:,~i 
mer en paralfèle avec les couches faluniennes et mcssiniennesd'1Hu-

ro[~ description des espèces nouvelles est accompagnée de dix-

~;d! ~l:~th~s~ ~h~:o~~:~~~:.n é:t:a~~h~1d~ ~~t:;~t::u~: r::d 
à se répandre de plus en plus et elle est, en effet, la meilleure et la 
plus sdre pour les grosses espèces, rour celiesdontl'ornementation 

:!~!r~i~~E~~Ï~~~; ~:~~eÙÏ~~d d!n;'~~~ ~:bfe~ti~~s eÎÎfsè~~rit'~~; 
fragiles, ce qu1 interdit la possibilité de les Coller sur une bande 
de canon, pour les soumettre i. l'objectif, on se heurte à de telles 
difficultés, q_u'on préfère généralement les dessiner soi-même à la 

~::~:::s~;a~~~' i1~~~~i!~i~Î~ed•~n ji~l~:r~~h=~roduire ce dessin 
Parmi les fossiles décrits comme provenant des marnes siliceuses 

de l'étage miocène de Ballast point (Hillsboro-bav), nous signale­
rnns d'abord le Wagneria pugnax Heilprin. LC genre Wagneria 

=~~fu~i~~~ec)e~ ~~~~~~~~o~~ G~bb~0!:°:a~~c~~~~é!Yp~~t 1iu~~t~ 
loppement du bord columellaire qui recouvre tout le dernier tour 

f! :;;~tc~0c~b!~~~:8;.~dt ~hé~rbi:~écl~i:;!.~fe!.e;f~i!~5i~:i~;~ 
santes sont dans l'ombre et l'on ne saisit pas bien, à première vue, 
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la forme de ce fossile qui parait appartenir à la famille des Strom­
bidœ. On trouve ensuite cinq espèces nouvelles de Murex, dont 
l'une (M. spinulosusl ne pourra conserver ce nom, déjà employé 

~:~p~~~~~y~~~~nd,': s~bftft~~ruM. iie:l~~!~,b:~bii~. de Paris; nous 
Signalons aussi un Latirusjloridanus, une Turbinellapofygo­

nata, un Vasum subcapitellum, très voisin de l'espèce vivante, une 

fé.r~"n \C~~~~)~~~~e~~i1eestècer!~~~:·1!~ ~~~uf.~:t~~;oc~:i~: 
à une 'fo:me de l'étage oligo~ne de Vicksburg, l'Oniscia domingen­
sis Sow. ; puis une Natica amphara, qui est une Ampullina bien 
caractérisée, avec un limbe ombilical larttement dévelopf!é; une 
autre A. streptostoma qui rappelle tout à fan les formes du Calcaire 
grossier parisien, dont l'existence n'avait pas encore été constatée 
au-dessus de !'Eocène; deux espèces de Turritella et deux espèces 
de Turbo, ainsi qu'une petite Delphinula (?), dont la figure est 
malheureusement illisible, ainsi que nous l'indiquions plus 
haut. 

La série des gastéropodes miocènes se termine par le genre Pseu· 
dotrochus Heilprin, créé pour une coquille (P. turbinatus) qui ne 

fu:~~~e cfa:s~~~n~~:ii;;;eà C:rl~h;! s~:r cô~~h~;~:.\~~~ec;~~:~~~ 
posé de rattacher au genre Brachytrem.a, dont elles ont les prmci-

~~~o~:~~t~f!JJ;~~r ::f~~r ~u'f~ d;;!;eed!t~~ :::ri:~~ ~C:c:le~ 
que l'auteur n'a pu faire, les exemplaires étant silicifiés. L'auteur 
propose enfin le sous genre . Pyra\isinus pour les Potamides (P. 
c~nulatu.r), à forme courte et à ouverture développée comme 

ce~~:~:U·cb=~~~~:n~~ d~tèa~~~ca~~~c~Î~s~i~~· é$alement fourni 

~e~~r~~~1f;i~o~:m~:: ~~~1F:s~iora:J!ric~1::i!~:é~~Îa~~!: p~~ 
moins Cie 17 centimètres de" longueurj l'auteur cite également, sans 

tfn~l~Met:::e~~~b~;!;~~~~s~: ~~!6:s~:~e ~~~nve:il~~ ~::~~:p 
plus ventrue et plus anguleuse qu'aucune des variétés du M. cor­
nuta, A~. Parmi les grosses espèces de ce niveau, il y a encore lieu 

~~ ~i~~a :~t~e~ ~~~.r~i~m~lé~ri~se ~~~f;u~~:.:~~ 6 ~;ni:;m~~s; 
une Turbinella reGina qui devait mesurer au moins 2f centimètres, 
un Vasum horridum de 13 centimètres. Le genre Manalina Con­
rad, très voisin des Liostoma, est représenté par une espèce nou­
velle {M. bulbosa); on remarquera encore une belle Volutajlori­
dana1 du groupe de la V.Junonia,·une Mitra lineolata qui ressem­
ble au M. C"arolinensis Conrad, un m~nifique Conus sénestre (C. 

fe'"/a~'§J:.i,s ~~i~!!f:!fe~i~of~tf de d~~~!~ i~o~~~~~;,!: fe·ïd;i 
est encore un des géants de cette faune et l'auteur cite après lui le 

~~ 1:i~~~~u ~~~:-':e!~~'l;:O~J;:::~~~:ré!é ~ae:~~~np~!f !~d~ 
10 
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dépression échancrée dans la réfion apicale et s'enroulant deJirès 

:~'::~~~d·~~n:c~:~~il1~~~~~Î~e e;o~ ~~!~, l~:~~f;a~!i~~~·~~t sui~ 
moule. 

Les espèces de Turritella sont assez nombreuses, et quant aux 
Cerithium, on y trouve une forme (C. ornatissimum) qui rappelle le 
C. atratum. 

En résumé, le travail de M. Heilprin est très important: il fait 

~rg~~~t~~ f:spc~~~ï~~l~~!eq~ri ::~re~::::,~~ ~~l~~ d~ e~: a!4i~ ifi1~: 
tioM.dF~e:!~:i(~88~Î~a~~bÏi~~0da~éseÎ~ « Bull~tin de la Société géo-
logique italienne~, une note sur une variété du Strombus coronatus 
Defr. et sur une autre variété du Murex torularius. La variété 
Strombus Gregorii se distingue du type, à taille égale, par une 

~~~i~f::b1:~1r·~~~~:t~~!re~e~1~sb;;:~~~s ~)~0~:~~1e;1~~~!:r:u~L~~ 
Quant à la variété umbra du Murex torularius Lamk., elle est carac­
térisée par sa spire peu proéminente, par son dernier tour globu­
leux, par son canal droit et allongé, par ses cordons spiraux nom-

~~~~:td~~~u:;;u1;;: fe~u~e~b1Îja:~g:1/eat{~F~~~!~i, ~~~~::s s:~et~ 
le lJM. ~aï°cdh~JiÏ:évy et Bergieron, char és, dans la mission 
d'Andalousie, d'une étude géologique de la ~errana de Ronda, ont 
publié, par les soins de rimprimene nationale, le résultat de leur 
travail; l'étude du terrain pliocène, par M. Bergeron, comprend 

fo~~ife:~!~u~ii\1~nJ~~~gl~:~n~Î~~n!a d:M~~!0~ d:0s~:~~~ro dd: 

!1s~~~~:S~ ;d:u:s~è~e~ud~j: ~~~~'h~~~ :~~ed::t ~.t~:fg~~~~ i~~~ 
le soin de faire reproduire la figure par le crayon habile d'Arnoul. 
La planche XXI consacrée à ces gastéropodes contient: Comu Broc­
chii Bronn, exemplaire dont la gouttière spéciale est profondément 

~~::~J ~~~~fuleC:~;n~i~~~~i ~~~~~ji!,l~i~~!0iE:~ 
!~u1~;C:~/sn B~:[~hl~ :::;~~!i~;e~!~t;:;:Obf:fi:~~nfe~~!~e~!~ 
ractéristique de l'ouverturej Eumarcarita Cuadrœ et E. Fischeri, 
espèces nouvelles qui se rapprochent beaucoup du groupe éocène 
que nous avons désigné sous le nom Periaulax, la seconde espèce 
a cependant le sillon circa-ombilical beaucoup moins marqué: le 
Rimula c'?!_uljformis, Pecchioli, appartenant au ~roupe Cranop-

:!!h~d~Ôr~::i~!u!~u;~afl!~s~n~:.O~~~n;:b{auB~:::ro~:l!~~:~: ~n~!~ 
les extrémités paraissent coupées plus carrément que dans le type 
éocène de notre genre Acroria: ce genre doit ~reclassé près des 

s:~:io:i=-~~ ïJ.:kr~~~m~~n~,~~:s~f:! 1:s s!~Î:~e~:t:,e~~~~i 1~! 
~caphopodes, outre le b'!:ntalium delphinenn Fontannes un Sipho-
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nodentalium (Loxoporus) Divœ, espèce de St.-Paul, qui se re-
trouverait à San Pedro. · 

M~~s~d~~!ru~i tQilÎl~) ~fci~~~= ~au~~od.!~fèt~i!0~~J'xh~~é~~~ 
dents; en rendant compte de ceux-ci dans le précêdent Annuaire, 
nous avions dll suspendre tout jugement en ce qui concerne le 

~:~~e~~g::!:;~a~p~~~t~~:::s:~e 1~~~o~~i~~tefig~fe~~:u~i~!e;la~~ 
cbe V, non encore publiée, et qui accompagne seulement le 
3• fascicule. L'inspecuon de cette planche nous permet de cons-­
tater immédiatement que la séparanon de ce genre Uromitra est 
parfaitement justifiée : ces coquilles s'écartent toutes des Mitra 

~~~~~f~~~8c:!:fu~~~~~o~Îl:~~Î8s~~t ~:~~:a~~e~~}~e~~~o;::~ 
ge:ment des trois ou quatre plis de la columelle. Mais, si nous 

~~~se~~~~~d~~~e:iilt:~h ~fe~e~é~~~:af~:~~ ~!ind~~!~~c~~ ~~':_ 
nouveau, attendu que la diagnose du genre Uromitra et l'icono· 
graphie des espèces qu'y ra~porte M. Bellardi, nous paraissent 

F:~,:i,r:~ c~~~~:.y~~~ t~~r i~1Mj~;;~e~~u?J~rr;, d~ 1~0ïi;~~~~: 
de Vicksburg (MississipiJ. 

Nous avons quelques exemplaires de cette coquille d'outre-mer et, 
en la comparant à nos fossiles du bassin de Paris, nous avons cons-

~~~p~1~~:n~!~~ p~:~ti~~m/~è~~nar~ 1fi~~ ~= v%u8::é~iri:il:.: 
Conrad, nous y avons donc classé, dans notre catafogue de !'Eocène, 
un certain nombre d'espèces (Mitra ai1yensis, M. extranea etc.), 
dont quelques-unes ont une analogie incontestable avec les Uro· 
mitra de M. Bellardi, le M. Gaudryi de Raine. notamment, qui se 

~fie~~~s i~et!~~~~~i~::,1 bfe'~ {~~~~: ::c:~f~n~ore~é ~'i~~i~ 
~;; ~:SZP:n:~o':~h1~0bi;~e3;fi~i~:~~ =~ d~::.~de ~i 1!:'i~Îssd'e 1: 
pnorité ne commandent pas de substituer Fusimitra à Uro .. 
mitra. 

~!u~s1::}~~~if::d~ ~~=:~:·~~~~~~~~n~:Sn;a~a u:!1~:Ît ~~r:!C:~ 
Cl' espèces : on n'y retrouve plus cette abondance de formes voisine11o 

~~r::~~;fcifi~~~~edl~Ï;c~~~uJ!~~ :;:~e~~u p~::i~r:?asS:i~u~~s~5 des 

pè~ea (~~~:! ~eil~j~~~uM~e feii~J;urr:!;~~::e:~~~~~ar~Îs~!~ 
s'écarter de l'interprétation admise par Îes auteurs pour le ~enre de 
Klein, qui est caractérisé par de nombreux plis colu~ella1res : le 
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T. curta n'en a que quatre et me paraît tout simplement ~tre un 
Uromitra (ou Fusimitra) à canal peu distinct. Quant aux quatre 
espèces de Pusia, elles ont en effet beaucoup de ressemblance 
avec le type du genre de Swainson. Il nous reste à indiquer 
trois nouveaux genres : Micromitra {tyRe : M. obsoleta Bell.), 
voisin des Conomitra Conr., mais se distinguant par la présence 

~:.1~~~~i:r~:ic1~n~mi~:r;;~: ~~Ro:!e:d~aB~fri~ c~:~ilie R~:~ 
avêc deux larges plis columellaires, ayant le labre J?lissé à l'in-

dée~~u~Jti:~:Üs ~~9f:~:':~~Î~ ~~~3iJ~i;!~U:i~ee(~~il:11J.6!.ri!:;~~ 
Bell.). 

tiq~~ rd~~icM1Îtr~~e f~~sÏfe!n~lc~i1~~ s~~e~~~~: ~:~~~:sr~!i~~Î c~; 
ouvrages italiens de paléontologie, avec l'indication, en reJ(arr de 
chaque nom, du nom que cfoit définitivement porter l'espèce, 
d'après la nouvelJe monographie de M. Bellardi. C'est une heu­
reuse innovation qu'il serait utile d'imiter dans un grand nombre 
de cas, car elle ne peut que faciliter le travail de classement des 
espèces dans les genres qui en comprennent un grand nombre, et 
les recherches de nomenclature. 

En classant le cadre des genres qu'il admet dans la famille des 
Mitridœ, M. Bellardi fait précéder ses tableaux et les tables ana­
lytique et alphabétique des espèces, de quelques observations dans 

!:~~Îte~~:~ ç:é:ld!~f~~:;t~nr~~~~:~fa~iv~:e~~i~iî1::u11i;1fcl~é 
des espèces id.mises dans les genres Mitra et Uromilra. 

L'auteur fait remarquer que, si sa monOJraphie nouvelle contient 

;~hlié~~~ ~~~~è~dsa ~i::tc~~~f;~!i~~~!1~éJ·~~~J~de~~~= 31ou;~s~ 
on a exploré beaucoup plus à fond les localités connues à cette 
époque{ des recherches pfus intelligentes ont fait ressonir la richesse 
malaco ogique de la faune fossile du Piémont i ensuite on a décou-

::~~~~=a~~e:~:~!~~e~~~PSïÎf~~~:~t~ ~fi~~d~:t~:s A~~~f:ir?di: 
le point de vue auquel doit se placer le paléontofogiste, selon les 
idées nouvelles, c'est qu'il y a lieu de" donner un nom distinct à une 
coquille dès qu'elle pri!sente des caractères un peu différents d'une 

;:!r!b;~~~~~~ d~a~~~~e~v~~l~~~:~~e~i~te 1~:t ~~~s à n:o:~n:.~i~: 
se borner à comparer deux coquilles entre elles, attendu qu'on 
n'en trouverajamais deux identiques, pour peu que l'examen soit 
suffisamment minutieux; ce qu'il faut comparer,ce sont des groupes 

~t~~iii!!~e~, ~~~~;d 0~~~Îe~~'!i~~~b~: ~o~~e~~ije r~:ilr~~:~c~.:~ 
échelonner individuellement ces coquilles quand on reconnaît 
qu'elles présentent quelques différences, en les posant côte à côte 
sur une t6le ou un carton cannelé, de manière qu'elles soient iden­
tiquement dans la même situation, dans le ,même jour, etc. ; puis, 
quand on a formé une .série dont le preqiier et le dernier terme sont 
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souvent très différents, mais dont les intermédiaires passent de l'un à 

ia;~~f :~dro1~i1~~~~~~~~0d~s f~~~Ï=1~~~~~;:u;oa~~rd::e~~î:i~~.i:~ 
finira l'espèce A et où. commencera l'espèce B. C'est à ce point que 
commence, je le reconnais par expérience, le tiraillement intel­
lectuel du cerveau de l'auteur et c'est là que pour éviter l'arbitraire, 
ou pour éviter de faire autant d'espèces qu'il y a de coquilles ran­
gées sous ses yeux, il faut un délai de réftexion concentrée, qui 
n'est pas exempt d'hésitation et qui est sujet à des retours d'opi­
nion, dans lesquels on défait souvent ce que l'on a fait, en modi­
fiant, avec le temps et dans la maturité du repos, des appréciations 
qu'un premier examen avait fait concevoir. 

Qu01 qu'il en soit, sans insister davantage sur ce sujet, qui pour-

~~it~~~h~orl~~:-~~~~· c~~:~:~~0J1en~~:~t~n;~·~~e~e f.!~~è~uf:~:~i; 
comparaison pratique des échantillons, et non d'après les idées 
~ue l'on peut avoir a priori sur l'évolution de la création, qu'il 

c~~v~f~~~~r ~~~r::~i8~1J;Ji ;:tub~~~ !:sie1eè~::·a:f:.u~:is°:i~~! 
persistons à regretter qu'il y ait autant de Mitra dans le Piémont. 
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